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La rage sévit sous forme enzootique dans IR totalité

des pays africains. Le ZaIre, Gtat africain parmi les plus vas­

tes, ne fait pas exception à la règle.

Au Zaire, comme partout, la rage pose ~vant tout de

graves protlèmes hygiéniques ; elle constitue en effet une ter­

rible menace pour la vie hUffi2inc, mais ses répercussions écono­

miques ne sont pas négligeables car elle Tepr6scnte aussi une

cause de mortalité du bétail. A ce double titre, cette redou­

table zoonose justifie une action prophylactique de grande en-
vergure.

C'est l'€tude de ces rrobl~mes que nous voudrions

aborder ici, en nous limitant volontairenent ~ la région de

Kinsh~sa, car nous estimons qU2 l'enzootie rabique sévit avec

une particulière acuité dans cette r~pion: cornDte tenu de la

densité des populations entralnant 2vec elle un grand nowbre de

commenséttlX comme des chiens. D'autre part, l'étendue d.u Zaire

et les difficultés ~lohtenir lQS rcnsei?ne~Gnts pr0cis rendent

difficile la r6union de données indispensabJ.es A uno 6tude plus

générale.

finsi, nous nous limit0Tons ~ la capit~le zatroise
tout en esp€rant que Kinshasa sera la premi~rc étape d'une
6~ude que nous souhaitons continuer dans l'avenir.

Le plan adopt6 pour norre 6tude est le suivant

Dans une premiêre partie nous pr6sentcrons le contexte

épidémiologique de la rage dans le monde en général, ensuite

nous parlerons des particularit65 ZaIroises et Kinoises .

.../
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Dans une deuxième partie nous exposerons les moyells

mis en oeuvre dans le cadre de la lutte antirabique ~ Kinshasa

jusqu'à nos jours.

Enfin, dans la troisième partie, nous tenterons

d'exposer les solutions prophyl~ctiques souhaitables.

... /
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FRfYIERE PAPT lE

CONTEXTE EFIDEPlOLOGIQUE DE LA RAGE

La situation ~ Kinshasa



- 4 -

PLAN DE LA PREMIERE PARTIr
- : - : - : - : - : -- : - : - : ~, : .- : ... : ~ : - : -

CHAPITRE PP.EMIER : p~.PPEL~ DPILEVIOLOGIQUES sur. LA F~'GE

1° - Données classiques et générales

11° - Données africaines

s2 S

CI-Lt..PITRE DEUXIPŒ LA RJ,.GE ZA l no l SE

CHAPITRE TPOISIP'E : LA RAGE ~(INOI~~E

II O
- L'Infection Rabique
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rAPPELS EPIDEWIOLOGIQUES su~ LA RAGE

1° - DONNEES CLASSIQUES ET GENERALES

a) Définiti0n~La rage est une encéphalomyélite virale commune
à de nombreuses espèces animales et à l'homme chez lequel elle

revêt un caractère inexorablement fatal après d'qtroces souf­

frances. ~ises à part quelques rares exceptions, il en est do

même chez les animaux qui constituent le "reservoir" d'entretien

du virus et la source de contamination humaine.

La transmission du virus se fait essentiellement par

morsure et la contamination accidentelle de l'homme constitue

un "cul de sac" épidémiolo?ique ; l'homme contaminé fait une

rage fennée c'est à dire qu'il ne recherche pas? mordre son

entourage réalisant ain~i une ~rnpasse à la dissémination de la

maladie. Au point de vue clinique, hormis certaines formes aty­

piques, elle se traduit par des trouèles nerveux variés évoluant

vers une paralysie ascendante précérlent de peu la mort.

C'est donc une zoonOSE majeure redoutêe et à juste

titre redoutable, un "mal!! qui d.e tout temps répandit la terreur

dans les populations.

b) Les principaux types épid§miologiques :

Le problème rahique fut ct demeure cosmopolite, bien
qu'il existe certains pays comme la Nouvelle Zélande et l'Austra­

lie (20) qui n'ont jamais été infect€s à cause de leur position

insulaire et de l'applicatio~ stricte de meSUTes sanitaire~

aux frontières. Par contre d'autres pays jadis jnfectés comme la

Grande Bretagne (79) s'en sont débarrassés par la mise en oeuvre

... /
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de mesures prophylactiques énergiques. Il est donc possi~le de

lutter efficacement contre cette maladie. Vais nos possibilités

en la matière dépendent de la connaissance précise de 5'6$' cara.c­

téristiques en particulier épidémiologiques.

On distingue classiquement trois principaux types

épidémiologiques :

- La rage d.es !'!.nir:r.<tux domestiques

- La rage des animaux sFuvages et
., La rage des ch~~ j rcptère5 .

La rage des animaux domestiques, encore dite rage

citadine, rage des rues ou UYt3~.Le intéresse lüs Ilnirr:~aux fami~

liers parmi lesquels le chien joue un rôle fondamental dans la

propagation, et constitue le maillon ultime de la chaine de

contage en direction t~C l/homF\e et des autres animaux.

!fj\.u fur et à mesure du dé\'eloppement des collectivités

humaines de plus en plus importantes entrainant une augmenta­

tion de la densité des animaux tels aue le chien, la malRdie

devient citadine". (46)

La rage citadine est 19 plus dangereuse pour l'homme

car le chien, maillon essenti~l de la c~aine de contagE est un

animal très familier étroite~ent intégré dans certaines 50cié~

tés. Une enqfi~te mondiale de IIO.V.S. (65) en 1966 montre que

pendant cette année 1.420.390 sujets ont été exposts ê la mor­

sure de chien~ enragés ou SU5°"ECtS de rage dans 61 états qui

se sont déclarés infectés de rage.

En 1969, 711 cas de rage humaine d'origine canine

ont ét€ notifiés ~ l'O.M.S. (65).

. .. /
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Fort heureusement pour }'hOI:lIDC, le contrôle de la

rage des rues cst facile car 18 cLien vivant dans son entourage

direct peut faire l'objet d'une surveillance efficace.

La rage des rues suit une diffusion en g6L~Tal rapide,
traçante et désordonnéi car ~ lloccasion dc~ fugues, le chien

cnrag€ peut parcourir des kilom~tres, éliminant une salive VI­

rulente et mordant les personnes et animaux qui s'opposent â

son passage.

La rage des autres animaux domestiques provient es­
sentiellement du chien ~t accessoirement du chat compte tenu
de l'instinct bagarreur des cR.ynivores. ~'~ais la rage des her­

bivores constitue un problème hygi6nique secondaire car ces

derniers ne sont pas mordeurs par nRturc, le danger qu'ils peu­
vent présenter, demeure lirnit6 ij IR quantité de salive virulente

qu'ils répandent autour d'eux, contaminant l'homme à l'occasion

d'un contact sur la peau ou une muqueuse lésée.

La rage des ,mimaux ;'2uvages.. encore oualifiée de rage
~lvatiquE: ou R. Selv2.tique çst c:~;scJ1tj_ellement propagée par ~

des carnivores sRuvages, plus particulièrement le renard en

Europe et au Canada, la coyotte aux U.S.A. (65), le loup BU

Moyen Orient, le chacal et la hy~ne en Afriquo.

Contr.irement ~ IR rage des rues, ce type épizootio­

logique est moins dangereux pour l'homme qui cst rarement en
contact avec les animaux sauvages, mais toutefois, il est plus
difficilement contrôlable, cos derniers échappant ~ sa surveil­
lance directe.

Néanmoins, nous pouvons considérer que les carnivores

sauvages représentent un danger indirect pour l'hommc, du moins

un facteur de contage des anim~ux domestiques, aui risque de



s'exercer ~ l'insu de l'hygiéniste et d'entretenir pinsi la

pérénité de l'enzootie.

La rage des cheiroptèn::s se rencontre en J'unériel..lC

Latine et aux U:S.A., mais on l'a aussi signa16 en Allemagne,
en Turquie et en Yougoslavie (65), (46)

La dissémination se fait essentielleme~t par morsure

des vampires, le rôle des Chauve~-souris non hématopbages est

aujourd'hui bien établi depuis les travaux de Weston 4urst et

Pawan ~ Trinidad, (50). En offct elles réalisent des vêritables

aérosols de virus ratèique dans les grottes avec leurs déjections

et excrétions, la contami~Rtion s'exerce alors par voie aérien­

ne.

La transmission s'obti~nt alors que le vampire reste

apparemment en bonne santé; les m,'ilcs par leur aggressivité
1

attaquent leurs congenèrc:~~l:infoctjonrabique se transmet ainsi

chez le~; Chauves ....souris.~Leç; chauves-souris hém8.topL8.ges infec­

tées peuvent rester portellrs latents et excréteurs du virus pen­

dant longtemps; cependant elles peuvent succomD2r 2 l~ rage,

leurs cadavres pouvant être censommés dans les grottes par

des rongeurs, qui ~ leur tour peuvent transmettre l'infection

à cl' autres espècf.os et notamment au cl'ien par morsure.

La gravité de cette forme de raye tient à

la nutrition particulière des vampires qui se nourrissent du
sang qu'ils prélèvent p~r morsure souvent indolore, des hommes

ou des animaux s' pendant leur sommeil. Aussi on peut redouter
que la migration de certaines espèces de vampires constitue

un mode de dissémination ~ grande 6chelle qu'il faudrait

craindre dans les pays où la maladie e~t encore inconnue sous

cette forme épidémiologique.

... /



Cette rage des vampires constitue un grave problème

pour certains pays de l 't-.méric:ue Latine où l' élev"l.ge n'est

possible que sous la couverture d'une vaccination antirabique

systématique des effectifs. Dlle y cause en effet des pertes

éço~omiques par mortRlité du bétail que l'on estime ~ plus de

47 miliions de dollar~ par an (65).

) FI' 1 1 1 1="''''' 1 . ..:l ln' 1c _',v 0 ut Ion Q e .,p :: CC\1iJ_O_o..",g,,-ol_e__, l_8__8_.. _:._.8-:_[1....:_i:_Ct_,:l_D_,.s__c_s

pays occidentaux

Dans les pays occJdontaux possédant une organisation

sanitaire tien structurée, l;application stricte de la prophy­

laxie antirabi~ue a pu contrôler la rage canine ; un exemple

qui mérite d'être médit€ dans nos pays.

['ais après la deuxième euerre m.ondiale, on a 8.ssisté

dans ces pays à un renversemC:lt des donnfes épidémiologiques ;

le chien perdait progressiv82ent sa prcmi~re place dans la fré­

cuence des animaux atteints ~u nrofit du renard.

Nous citerons a titre d'exemple l'tllemagne ffdérale

où le chien, principale victime avec 74 % des cas entre 1915 et

1924, ~erdit sa place aDr~s la deuxi~me guerre mondiale (7 %
des cas) ~u profit du renard (78).

En France du 26 FA.YS 1968 au 25 Octobre 1973 ~ on a

signalé la rage chez 3.231 renards contre 112 chiens (46).

Ainsi la nature reprend toujours ses droits et une

action prophylactique efficace risque si lIon n'y prend garde,

d/aboutir ~ une simple transformetion 6pid6miologique de con­

trôle beaucoup plus difficilB.

... /
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De cette étude des données classiquEs de la rage)

nous retiendrons que la rage est principalement transmise par

morsure des carnivores domestiques et sauvages.

Que les types spidi:\niologiques peuvent varier cl 'un

continent il un autre posaDt des problèmes prophylactiques va­

riables et que dans les pays possèdttnt une police sanita.ire

bien structurée~ la rage des aniwRux domestiques autrefois pré­

domin2.llte est aujourd'hui bien contôlée mais supplantée par

celle des animaux sauvages. Donc s'il existe des inter-relations

entre les trois types 6pidémiologiques reconnus, leur transfor­

mation de l'un en l'autre est à redouter notamment sous la pres­

sion prophylactique. La lutte antiraèiquc apparait comme une

oeuvre de longue haleine en ~erpétuel devenir et nécessitant

une adaptation au contexte actuel et local.

Aussi est-il indisncnsable ~e nous interroger sur

les donn€es du problème rabique en ~frique.

11° - DONNEES AFRICAINES

Le rel~chement des mesures prophylactiques à l'in­

dépendance des pays africains et l'insuffisance des infrastruc­

tures des services vétérin~ires mis en place expliquent la pé­

rénité voire l'extension de la maladie sur tout le continent
africain. La situation se trouve encore aggrav€e par le déve~

loppement des cités et les migrations humaines vers les capi-

tales.

i'l.) En P.frique du Nord

L'étude des tableaux nO 1 à IV va nous éclairer sur

la forme épidémiologique la plus fréquente dans cette région.
,

••• 1
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Tableau n° l selon FOt:AD (40)

R6partition des personnes traitées en 1960. D'après l\espèce

de l'animal mordeur en Alg(rie.

( Nombre: de cas au Taux de con té'~mi··
)

( .!\nimal mordeur )
( total 945 nation en pourcen-)
( tage )
( )
( )
( Chiens errants 624 67,45 )
( )
( Chiens connus 208 22 )
( Chats 59 6,2 )
( )
( E '.' 34 3,60 )!qu.1.a.es
( P-ats ? 0,21 )
( )
( Rovins '% 0,31 )...J

( Ch'lcal:; lU 1 ,05 )
( )
( Singes 2 0,21 )
( Porcs 0,10 )
( )
( .Renards 1 0,1 n )
( Gerboises 0,10

)
( )
( )
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TaLleau nO II

Fréquence ·:les

FOUAD (r,CJ)

. . ~ 1 '-' 1 Q 60anImaux atteInts en ~ gerle en ~ ;llaprès

( )
( Espèces atteintes Nombre de cas au Pourcentage )
( )
( tctal 209 )
( )
( )
( Chiens 173 82,77 )
( )
( )
( )
( Chats 26 12,44 )
( )
( )
( )
( )
( Bovins 10 1,78 )
( )
(-- )
(

OVID5 2 0,95 )
( )
( )
( r
( Equidès 1 0,47 )
( )
( )

... /
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Tableau nO III

Taux de contamination humaiLc selon l'espêce animale de

de 19:~2 - 1963 au j"aroc

D'aprês OCHSINE AP~MED (78)

c------------ --------------------)
( Anima2 mordeur ;:Jar: Nombre d{~s cas Taux de contamina-)

~ espêces ~u total 47~753 tlon en pourcen- ~
( tage)
(-- )
~ Chiens connus 23.485 49,18 j
( Chiens errants 17.948 37,58)

~ Chats 3.309 6,92 j
( Equjdé~; 1 ,226 2~56)

~pats 706 1,47 j
( Bovins 731 1 )53 )

~ Chacals 123 0,25 ~
( Chameaux 65 0t13)

~ Singes 60 0,12 j
( Chèvr;;;; 26 O,OS)

~ Porcs 2e O~04 ~
( San~li8r? 19 0 103)

~ Lapins 15 0)03 ~
( Mouton~ B 0,01)

~ Panth~rcs 6 0 1 01 ~
( Renards 4 0.008)

~ Hyônos 2 0,004 ~
( )
( )

... /
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Tabl eau TI 0 IV

Répartition des cas de rage dans quelques pays d'Afrique du

Nord.

Source = F A % l E L'Annuaire de la santé animale 1974 (38)

( )
( Pays Bovidés Canidés Animaux )
( sauvages )
( )
( )
(

~r.aroc ++ +++ )
( )
( Algérie (+) ++ + •• )
( )
( Tunisie + ++ ? )
( )
( Egypte + + •• )
( )
( Lycie ? )
( )
( )

(+) - incide~ce exceptlon~elle

+ = _. ". fai bl e et sporadic.:ue

++ = _11_ modérée
+++ = .,JI _. él evée

+ •• = m.aladie exi ste la répartition et la fréquence

? =
sont complétement inconnues.

soupçonnée, mais non confirmée.

D'apr~s ces diverses donnfes, nous pouvons ainsi cons­

tater qu'en Afrique du Nord la rape est signalée depuis fort

longtemps et qu'elle continue 8 y sévir sous forme enzootique .

.../
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La rage des Tues est la principale f~rme relev€e avec
86,76 p. 100 des cas. du Maroc (tâbl~aU n° III) et 82,77 p. ,100

enAlg.~.ti(;-:"{tableaun° II)

La rage selvatique est mentionnée mais avec une fai­

bl e fréquence (tableau nO IV) ; cl 1 aprè s 1 a r. A. O.) .::et te forme

existe mais demeure méconnue au point de vue de la fréquence

et de la répartition.

b) En Afrique Noire

Comme en Afrique du NOrd, la rage est signalée depuis

très longtemps au sud du Sahara.

Thierry (97) en 1959 constate en Afrique de l'Ouest

que la fréquence des cas de rage chez le chien n'est pas pro­

portionnelle au nombre de cas de rage humaine, il pense ~ une

forme atténuée du virus sauvage~ du chie~qui ne serait pas

toujours contaminant pour l'homme.

Blanchard et Leproux (13) signalent la rage canine

â Brazzaville déj~ en 1922 ...

Vais les données sur l'incidence de la rage dans cette

partie du continent sont assez éparses ;nous pouvons cependant
à l'aide des déclarations officielles rassemblées dans

l'annuaire de la santé animale publié par la F.A.O. et l'O.I.E.

que nous présentons dans le tableau n° V page 18, apprécier le

type épidé~iologique qui y pr6domine.

La rage canine se d6tache nettement et cela dans

tous les pays. La rage des animaux sauvages est le plus souvent

méconnue par manque d'études suffisantes, mais constitue sans

... /
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doute un r€s6rvoir secondaire d'entretien du virus auquel le

chien errant retourné ~ l'~t~: sauvage viendrait occasionnelle­

ment puiser.

Qu'en est-il au ZaIre ?

Tableau n° V

Source i\nnuai re de la santé anirrale 1q74 (38) F A 0/0 l E

( )
( Pays Bovins Canidés Anizuaux )
( sauV3-53 cS )
( )
( )
( 3)udan (+) + )
( )
( Kenya (+) + (+ ) )
( Ouganda C· ) ++ + )
( )
( Tanzanie (+ ) + (+) )

.J

( Zqmbie + ++ + •• )
( )
( P!'landa (+) + (+) )
( Burundi (+) ++ + )
( )
( Zaire (+) ++ )
( Congo + ( -. ) )
( )
( Tchad +++ + •• )
( Niver +++

)
r )l

~,

( Haute Volta + +++ )
( t·/1al i +++ )
( )
( !-iauri tanie (-) + )
( Sénégal + ? )
( )
( Gambie ? + )
( Iles du Cap-Vert )
r )l-
( Gui!1ée Biss3.u + )
( Guinée + +++

)
( )
( Sierra Léone + +++ + .. )
( )

" .. /
)
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Suite du table~u n° V

( )
( Pay.s Bovins Canidés Animaux )
( )
( sauvages )
( )
( Libêria (-) + )
( Côte d'Ivoire + +++ )
( )
( Ghana + +++ )
( Togo +++

)
( )
( Béniri .(Ex )
( Dahomey) + +

)
( )
( Nigéria (+) +++ ... )
( ft C.A. ++

)
( )
( Gabon (+) + (-) )
( Guinée équa- )
( )
( toriale )
( Cameroun ++ (-)

)
( )
( Mozambique (+) +++ ++ )
( Rhodésie + + +

)
( )
( Botswana + ++ + )
( Lesotho )
( )
( Afrique du )
( Sud + + +

)
( )
( Angola + + + )
( Swaziland +

)
( )
( )

(Même légende qu'au tableau n° IV page 16)

... /
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LA PAGE ZAIPOISE

Le premier cas de rage canine est signalé chez le

chien au Zaïre en 1923 par le Dr. ~HnrAIN, médecin chef de la

colonie au Congrès de Pédecine Tropicale â Saint Paul de

LOANDA (92). Cette première reconnaissance a été suivie de

beaucoup d'autres; ainsi la maladié est retrouvée dans les

principales provinces comme le Bas-Zaire, KASAI 1 ~ŒANDAKA

(Ex-Equateur), KWANGO etc ...

Aussi l'autorité coloniale soucieuse de dépister

toutes les maladies qui sévissent dans le pays l'a-t-e11e

déclaré maladie enzootique par l'ordonnance nO 54/341 du

28 septembre 1950 .

.Au Shaba (ex-Kate.ngc_), t'EŒ' décrit des enzooties

de 12 rage ~ovine (28) dont l'origine fut attrituée à une mor­
sure de chien ou demeura inconnue ; ce dernier paint .d~it

faire suspecter am. réservoîr probable de,'viTus·-sauvage

è6ntamilia.nt'à l'insu de l'homme.

Dans cette même région, DABUS cité par DEOt' (28)
a observé quelques cas entre 195C ct 1953 que nous rapportons

au tableau VI page 22.

De 1939 & 1958, le 1atcratoire v6térinaire de

Kisangani (ex Stanleyville) a fait 661 diarnostics positifs
de rage (24) que nous reportons dans le tableau ci dOS69U~.

nO: Vit r· '2.3

... /
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Tableau n° VI

Répartition des cas de rqQf p~r animal atteint entre 1950-1953.
~rès Dahus ci té par Jéom (2in

( }
'Pourcen- )( Année/Es-' 1950 1951 1952 1953 Total

)( pèce 'tage par
)(

'espèce )(
)(
)(
)( Canidés 50 34 8 3 95 61 ,29
)(
)(
)( Félidés 2 10 00 3 15 9~67 )(
)(
)( 16 7. 45 29 9 03Bovidés 17 9 -' )(
)(
)( Total 1:-5 )(
)(

o •• /
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Tableau n° VII

Nombre de cas de rage par espèce diagnostiqués entre 1939 et

1958 au Latoratoire de Kinsallgelü d'après COURTOIS (24)

( )
( Nombre de cas BU 'Pourcentage/espèce )
( Es.pèces

total 601 )
( )
( )
( )
( Homme 8 1 ,33 )
( )
( Chien 563 93~67 )
( )
( Chat 19 3,16 )
( )
( ['lou ton 3 0,49 )
( )
( C:~,pvre 3 0,49 )
( )
( Vache 1 0,16 )
( )
( Porc 0, 16 )
( )
( Singe 0,16 )
( )
( Cl,acal 2 0,33 )
(C )

Parmi les ani~aux atteints, le chien représente ~

1ui seul 563 cas sur 6G1 diagnost ics pas i tifs de rage 50 i t

'H,(,l &'S 'ô du nemère total.

Une enquête sur les cas de rage en Afrique de 1956

â 1960 a signalé 220 cas au Zaire alors Congo-Belge (66)

... /
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De 1955 à 1959, le laboratoire vétérinaire de Lubum­

bashi qui est l'un des principaux du pays, a confirmé 205 cas

de rage do~t 169 chez le chien, 19 chez le chat, 12 chez les

bovidés etc ... voir les tableaux nO VIII et IX.

Tableau nO VIII

Nombre de cas de rage par espècesdiagnostiqùés au Laboratoire

Vétérinaire de Lubumbashi entre 1955 et 1959 (27)

( )
( Nombre de Nombre par Pourcentage )
( Année total· espèce par espèce )
( cas au ).
( --._- -.-_.- •._ •• ..•• _.. '.•_.~ ~ ~ .. ' 0.--, _ .• 205 )
( )
( 1955 32 20 canidés 62,5 )
( )
( 1956 12 félidés 37,5 )
( 1957 14 14 canidés 100 )
( )
( 35 29 canidés 82,85 )
( 3 félidés 8,57 )
( )
( 1 bovin 2,85 )
( 1 porc 2,85 )
( )
( 1 chèvre 2,85 )
( 1958 3 3 canidés 100 )
( )
( 1959 121 : 103 canidés 85,12 )
( 1959 4 félidés 3,30 )
( )
( 1959 11 bovidés 9,09 )
( 1959 2 suidés 1 ,65 )
( )
( 1959 1 ovidé- 0,82 )
( )
( )

... /
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Tableau n° IX

Nombre total de cas par espèces diagnostiqués au Laboratoire

Vétérinaire de Lubumbashi entre 1955 et 1959.

( )
( Nombre total Pourcentage )
( Espèce )
( par espèce )
( )
( )
( Canidés 169 82,43 )
( )
( Félidés 19 9,26 )
( )
( Bovidés 12 5,85 )
( )
( Suidés 3 1 ,46 )
( )
( Capridés 0,48 )
( )
( Ovidés 1 0,48 )
( )
( )
( )
( Total 20S ~(
( )

Ce même laboratoire a confirmé 439 cas en majorité
càhine cn~re 1900 et 1~7S. Nous regrettons de ne pouvoir pré­

ciser le nombre des cas par espèce entre 1960 - 1975 étant don­

né que dans son rapport, le Dr. KINDELE (sg) s'est contenté de

marqué "majorité canine", mais cette mention nous suffit ample­

ment dans le cadre de cette étude où nous cherchons à démasquer

le principal propagateur de la maladie.

... /
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Tableau n° X

Nombre de cas de rage confirmés par le Laboratoire Vétérinaire

de Lubumbasl"i de 1960 à 1975 (59) (88).

( )
( Année Nombre total = 439 Remarques )
( )
( )
( )
( 1960 50 en majorité canine )
( 1961 2 " )
( )
( 1962 4 11 )
( 1963 7 ft )
( )
( 1964 13 li )
( 1965 110 "

)
( )
( 1966 32 " )
( 1967 li )
( )
( 1968 21 " )
( 1970 33 "

)
( )
( 1971 46 " )
( 1972 35 Il )
( )
( 1973 30 " )
( 1974 31 Il )
( )
( 1975 25 " )
( )
( )

Tous les chiffres reportés dans les précédents ta~ ~I
~1~Uf

bleaux n'indiquent sûrement pas la totalité des cas ayantYdans

le pays ; le pourcentage des cas diagnostiqués au laboratoire

et des cas déclarés n'étant qu'une faihle partie seulement des

cas réels, ceci pour deux raisons essentielles :

• 00/
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- Les populations méconnaissent l'important rôle que
<,

joue le crien dans la transmission de la rage ; ainsi elles ne

déclarent pas les morsures des chiens suspects et même les con­

séquences fâcheuses qui en résultent.

- L'étendue du pays rend les communications difficiles

entre les centres reculés et les laboratoires ; aussi il est

parfois matériellement impossible de faire parvenir des prélè­

vements valables aux laboratoires.

Néanmoins, ces chiffres nous donnent un aspect géné­

ral du type épizootiologiqu€ le plus fréquent dans la rage

Zaïroise •

Dans tous les tableaux reportés dans ce chapitre,

nous constatons que le chien vient loin en tête dans la fré­

quence des animaux atteints suivi du chat et des bovins.

Nous pouvons en conclure, qu'au Zaïre le chien, prin­

cipale victime, constitue le maillon fondamental dans la chaine

de contage vers l'homme et les animaux domestiques.

Les bovins et autres animaux domestiques sont moins

dangereux n'étant pas de nature agressive, et dans la majorité

des cas faisant des rages paralytiques de cons~quence5 limitées
au titre d'une contamination éventuelle.

La rage selvatique est signalée au Zaïre (voir ta­
bleau nO VII page23 mais est fort mal connue faute d'études

sérieuses' ; elle a été suspectée à plusieurs reprises lors

d'enzooties bovines ~ proximité des parcs nationaux et certains

cas de rage bovine d'origine obscure signalés par DEO~1 (28)

sont très éloquents sur l'existence probable d'un réservoir

sauvage de virus.

... /
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Dans ce cadre encore mal défini de la rage zaïroise,

Kinshasa la capitale présente des particularités sur lesquelles

nous avons voulu faire porter notre attention.

.../
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CHAPITRE TROrSIEME

LA RAGE KINOrSE

1 0 L .... ld K· h- a reglon~ e lns .ssa

Il nous parait indispensable de pr6senter ici la

reglan de Kinshasa et de faire ressortir quelques points .

intéressant l'épid§miologie de la rage afin de mieux comprendre

le problème rabiologique kinois. Ainsi nous envisagerons suc­

cessivement

- Sa situation géograpLique et clim:'itique : qui nous

permettra de justifier certaines mesures que nous préconiserons

plus tard ~n vue de l'~radication de la rage.

- Son urbanisme : qui nous êclairerR sur les possi­

bilités d'intervention dans les çuartiers de la ville.

- Enfin~ le Mode de vie des Kinoj.s qui ne peut être

ignoré si l'on veut conr.aîtrc les modalités de la transmission

de la maladie.

a) Situation géofT0pbique et. climatique

"Kin-la Belle". COffir:l€ les Kinois ont l'habitude de

l'appeler est la capitale de la Pépublique du Zaire avec une

population de 1.323.009 H. sur 21.637.876 F. en 1970 soit 6)\' p •

100 ~ de la population tetale du Zaire (18), elle est la ville

la plus peuplée de la R~publique ; sa superficie est de

9.965 km2 sur 2.345.000 km2, 58 densité 132" ha1:'itants p?r km2

... /
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alors que la densité totale du pays n'est que de 9 habitants

par km2. Avec l'exode rural cuc connait le Zaire et l'explo­

sion d€~ographique de sa popu12tion, nous pouvons estimer en

1977, la population kinois5 aux environs de 2.000.000 d'habi­

tants.

Kinshasa est bâtie sur la rive gaucLe du majestueux

fleuve Zaïre en face de Prazzaville cHpitale de la République

populaire du Congo.

Les voies d'accès dans la ville sont vari€es à cause

de la grande étendue de celle-ci. C'est ainsi que nous nous

bornerons volontairement ~ ne citer que les principales.

Je l'Etranger, l'P.€roport International de N'Djili

reçoit les avions en provenance de tous les coins du globe ;

d'autr0 ~art le Beach NGOBILA réalise un véritahle nont entre- ~ -
le Zaire et le Congn ou plus exactement entr~ Vinshasa et

Brazzaville.

De l'intérieur, les principales voies sont représen­

tées par le port flluvial ONP,TPA cl 'une part où accostent les

bateaux cn provenance du rJ',mt-ZaÏre, J<BANDAK.A~ KA5AJ ct

BANDUNDU; d'autre liart 10 c"'rr;iE de Fer r".A.TArI-KIN~HASA et les
routes nationales nqtadi·Ki:i~;r;as:? et KENGE-KINSHASt'\ qui relien..t.

la ville ~ la réf ion du Bas~Zairc pOUT les deux premi~res et
la r6gion de Bandundu pour la troisi~me. Ces trois dernj~res

voies constituent les princi~alcs artères nourrici~res de la

capitale Z3iroise.

Kinshasa se trouve d~ns le climat tropical humide

avec deux saisons nettement ma.rquées ; une sAison de Dluies

s'étalant du mois d'aoat au mois de ~ai, caractérisée par des

précipitations abondantes; variant entre 1.000 et 1.500 mm et

... /
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des températures dépassant en moyenne 24 0 C. et une saison

s~che marqu0e par l'Rbsence de pluies~ un ciel gris et un temps

brumeux. Au matin, la véc6tation se couvre de rosée et un _

brouillard épais voile l'horizon. Bien qu'élevée, la moyenne

des températures est en saison sèche plus faible que durant

la saison des pluies, mais les amplitudes diurnes sont assez

marquées.

b) L'urbanisme

A l'image de grandes villes du monde, Kinshasa se

divise en 24 zones ou quartiers qui diffèrent les uns des autres

par le standing de vie des bJ.bi tants.

Nous distinguerons des quartiers Ultra-Modernes et

Modernes, qui n'ont rien 8. envier aux luxueux quartiers d'Eu­

rope représentés par BINZA, COMBE~ LI~ŒTE. Dans ces derniers,

se trouvent des villas bien clBtur€es Et chacun reste chez soi.

Il est rare de voir errer les animaux de compagnie dans les

rues. Ces derniers sont en général enfermés dans le jardin ou

dans l'appartement.

Nous citerons ensuite des quartiers de standing moyen

représentés par f..AsA-VUBU 7i'f.atongE, Lemba etc ... où les habi ta­

tians sont plus modestes, les 8nclos existent, mais moin~ rigou­

reux ; la divagation des ani~aux de compagnie d'une parcelle â

une autre et dans les rues est facile.

Enfin, il se construit actuellement des nouveaux
quartier3 satellites dans les faubourgs de la ville, nous vou­

lons parler des zones de : XHŒANSEKE; r'/AKALA, ~1ASINA etc ...

où les enclos n'existent p~s encore et en général, la circula­

tion des animaux de compagnie d'une maison à une autre est

chose' courante.

, .~ '. /



~33 -

c) Mode de vie des Kinois

Kinshasa est une ville en pleine activit~, à tout

moment de la journée et même trè~ tard dans ln nuit, on trouve

en de nombreux endroits des groupes de citoyens éctangeant des

idées.

Dans les quartiers résidentiels, chacun demeure chez

soi, et ne s'occupe guère dos voisins. Par contre dans les

quartiers de standing moyen et les nouveaux quarti0YS, la vie

communautaire est de règle ; il n'est pas rare de trouver 4 ou

5 locataires dans une même parcelle, vivant dehors, prenant

parfois leurs repas ensemble et discutant pendant leur moment

de repos.

Les Kinois adoptent les animaux de compagnie, singu­

lièrement les carnivores domestiques. Parmi ceux-ci le chién

est plus aimé que le chat ~ cause de l'indocilit~ de ce dernier.

Le chien est élevé pour plusieurs raisons : la garde, la repro­

duction, l'élevage et la vente des chiots, etc ...

Les croyances tr~ditionnellcs ajoutent une note ori­

ginale à l'élevage du chien en ffiilieu 1:inoi5 où dans certaines

familles, la salive du chien est con~idêrée comme sutstance

antiseptique ; on se laisse lécher volontiers une plaie par son

chien sans se douter des conséquences possibles.

Bien que le chien soit apprécié, en général, le kinois
ne s'occupe guère de son alimentation; il se débrouille pour

trouver quelques morceaux d'os dans les poubelles; ceci expli­

que la circulation des chiens de jour comme de nuit pour cher­

cher pitance:. nous signalerons quand même l'existence de quel­

ques rares :naîtres soucieux de bien nourrir leurs an.imaux fa­

miliers.

... /
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Pendant la p6riode de rut qui se situe entre A06t­

Septembre et F€vrier-Mars~ on peut sipnaler l'accroissement de

la divagation des chiens pour des raisons bien connues qui mo­

tivent bien souvent des combats entre 'mâles se dis~utant les

femelles.

Les chièns et chats sc reproduisent en pénéral selon

les lois naturelles. Leurs maîtres n'exercent aucun contrôle

de limitation de naissance au contraire souh~itent avoir le

plus de petits possible pour ensuite les vendre. Le prix d'un

chiot varie entre 10 et 200 Zaires c'est-à-dire entre 10 et

200 dollars américains solon cuiiI s'agit d'une race locale ou

d'une race pure.

Les Kinois s'occupent très peu de faire administrer

les soins vétérinA.ires à leurs animaux de compagnie. Si nous

considérons la clinique v€t~rinaire de Kinshasa où nous avons

eu l'occasion de faire ~uc14ue~ stages pendant nos vacances

scolaires, sur 20 clients qui fC pré~entaient en moyenne par
jour, il n'y avait que 5 Zairois~scit 25 p.100 des clients seule­

ment et ces derniers attendaient d'habitude la derni~rc minute,

leur chien devenant tr~s mal~de, avant de solliciter les ser­

vices de la tlinique.

La vaccinati.on antirabique est mal connue ; ainsi de

nombreux chiens non vaccinés cjrculent dans la ville sans que

leurs maîtres se doutent du dar:.ger public qu'ils constit·uent,

simplement par ignorance du rôle fondamental du cbien dans la

propagation de la rage et dp liintêrêt de la vaccination.

Pour se débarrasser de son chien devenu trop vieux ou

très malade, il est rare, voire même exceptionnel, que les

kinois sollicitent une intervention vêt6rinaire en vue de l'Eu­

thanasie. D'habitude, ils les abandonnent loin de leurs habita-

... /
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tions ; ainsi des chiens autrefois domestique5 deviennent er­

rants et viennent grossir les rangs d'un effectif vivant à

l'état semi-sauvage dans les divers quartiers.

Il est fréquent de tr0uver certains animaux sauvages

adoptés p8r des kinois ; on rencontre souvênt des singes, des

genettes etc ... mais ces animaux vivent en général dans la par­

celle, et ne se rencontrent qu'accidentellement dans les rues

de la capitale.

+

+ +

Au terme de cette hrève étude de la région de

Kinshasa, nous pouvons remarquer que dans cette ville toutes

les conditions sont réunies pour la propagation de la rage ci­

tadine de dJien à chien et ensui te de chier: iJ l' homme en raison

de la forte densité des populations (132 H/Km2), de ses quar­

tiers moyens et nouveaux qui groupent l'essentiel de la popula­

tion vivant en communauté et cotoyant des carnivores en général

non vaccinés.

II - L'INFECTION RABIOUE
>

Nous envisagerons ici. successivement, la fréquence
des cas animaux, leurs conséquences sur la santé humaine et

nous présenterons quelques observations parmi les plus signi­

ficatives.

a) La fréquence des cas animaux.

L'infection rabique est signalée dans l~ région de
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Kinshasa depuis de longues dates (92) comme nous l'indique

le tableau nO XI ci-dessous •. Ce dernier nous montre qu'entre

1961 et 1976, 565 cas ont ét€ confirmés par le laboratoire vété·

rinélire.

Le chien est la rrincipale victime avec 507 cas soit
89,73 JI. 100 vienne:Q:t,~nsuitE; lech~t et"les,bavins.(lvec 7:,25 p.

e..t.- 1,2. p. '100 des cas.

Taèleau nO XI

Cas de rage confirm6e par le l~boratoire vétérinaire de Kinshasa

de 1961 à 1976 pour la répioiL>le 'KinshRs1 (32)) (f,q)

.
( )Nombre Nombre/( Année total Espèce )
( )
( )
( . .

). Chien . Chat . Bovin . 0vin . Singe( ._--------~---------~---------~---------~---------)( 1961 33 29 4 )
( )
( 1962 24 23 1 )
( 1963 27 25 1 1 )
( )
( 1964 62 60 2 )
( 1965 68 60 8 )
( )
( 1966 58 55 2 1 )
( 1967 "1 17 3 1 )
(

L."
)

( 1968 6 6 )
( 1969 48 48 )
( )
( 1970 44 42 2 )
( 1971 20 20 )
( )
( 1972 24 22 l )
( )1- 1973 51.1 47 7 ... -( )
( 1974 40 26 6 1 6 , )
( 1 ~1s 20 14 4 2 )
l )
( 1976 1(1 .. 13 2 1 ). .
( -- -- _..-- -,,- ~---- 1-( Total 565 507 41 7 9 1 )
( Pourcentage 89,73 7;25 1 ~ 2 )
( 1 ) 59 o j 17,

) f

••• 1
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b) Aspects hygiéniques de la rage à Kinshasa

L'importance hygiéniquE de la rage découle des moda­

lités même de la contamination de l'homme)qui se fait à la fa­

veur de la morsure ou du léchage par des animaux infectés. En

effet dans le contexte kinois fort propice, circule le virus

rabique comme en témoignent ses incidences sur la population

animale et malheureusement aussi chez l'homme.

De 1970 à 1976 le service d'observation antirabique

de la clinique vétérinaire de Kinshasa (voir tableau nO XII ci­

dessous) a surveillé 7.580 animaux suspects de rage. Parmi ceux­

ci 7.234 chiens t 128 singes, et 218 chats soit 95~43 p. 100 de

chiens, 1,68 p. 100 de singes et 2,87 p. 100 de chats.

Pour les années 1972 2 1976, parmi les chiens obser­

vés, on peut noter 2132 vaccinés sur 4.006 non vaccinés, soit

65,26 p. 100 d'animaux non vaccinés pour 34.,:'7'5 'p.• 100 seulement

de protégés.

Tatleau nO XII

Incidences de l'exposition humaine à la contamination T?bique

entre 1970 et 1976 (34)

( )
( Année Animaux responsables mis sous surveillance sanitaire~ au )
( total 7.580 )
( )
( 1970 1 .096 )
( 1972 1 .246 dont 456 ho vaccinés )
(

C-.,Icns )784 chiens non vaccinés( 2 singes vaccinés )
( .. ).. 4 singes non vaccinés( 1973 1 .288 dont 426 chiens vaccinés )
( 682 chiens non vaccinés )
( 90 chats )
( 90 singes )
( 1974 1.500 dont 600 chiens vaccinés )
( 800 chiens non vaccinés )
( 70 chats )
( 30 sInges )
( 1975 1.300 dont 250 chiens vaccinés )
( 1.000 chiens non vaccinés )
( 50 chats )
( 1976 1 .150 dont 400 h' vaccinés )
(

C.J Iens
)740 chiens non vaccinés( 10 chats )

( )
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T'ans un rapport SUT 1a lut te ar.t i ra1~. ique au

Zaïre, le Dr. ?'AETn~ (33) estime 2 1.000 p2r an, le nonère

de personnes qui su.ccomt'ent de rage; il s'agit :ii une simple

estimation peut-être loin de la réalit§ étant donné qu'au

Zaïre la rage l:.UJ!1aine n'est signalée dans aucune statistique

officielle.

Ainsi, nous pouvons ais6ment constater que la vie

des Kinois est territlcment menacée par cette atroce maladie

qui sévit librement à leur porte. Pour s'cn convaincre il

suffit de [rendre connai5s~n~~ de quelques oLservations ~ue

nous avons ~u faire nous mômes ou recueillir chez l'habitant .

. ,.j

L
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c) Quelques observ~tions

Une jeune fjlle de 18 ans a été mordue par son propre

chien; ce dernier est abattu sur-le-champ et aucun examen n'est

demandé ; un mois plus tRrd. la rage se déclarait chez cette

fille; liissue fatale fut inévitahle.

"-
L'entourage de cette demoiselle ignorait completement

le rôle du chien dans la propagation de la rage et par consé­

quent la conduite à tenir après une morsure.

Un chien vacciné dépuis 3 mois contre la rage avec

le vaccin flury Lep présente des signes de faiblesse du train

post€rieur à la consultation de la clinique v~térinaire nous
avons pensé ~ une parésie banale, processus fr§quent dans la

patholog5 é ' canine à Kinshasa. Un traitement classique au Stry­

chnal BI fut instauré immédiatement : ~8 h plus tard, le chien

succombait et d'aptès son maitre,il présentait une salivation
abondante avant de mourir.

Nous avons alors conseillé au client l'autopsie avec
demande de recherche de rag'2) 24 h plus tard, 1 e labora toi re
vétérinaire nous répondit :

- corps étranger dans l'estomac
- présence de corps de Négri

Nous invitions alors notre client à prendre contact

immédiatement avec son médecin.

... /
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Commentaires

S'agit-il d'un 6chec vaccinal? Personnellement nous

pensons qu'il s'agit plu~ vraiss~mblablement

- soit d'une rage post-vaccinale ~ la suite de l'uti­

ljsatiol' d'un v8.ccin in~;uffisamment atténué

- soit d'une prolongation de l'incubation de la rage,

le chien étant d§j~ en incu~ation au moment de la

vaccination

- ~oit d'une vaccipation mal conduite avec du vaccin

é . ~ l ~P r Lile ou ma._ C0115erve

- soit d'un certificat de complaisance dont les con­

séquences dramatiques éventuelles ne peuvent être

mieux illustrées que par cet exemple.

Un chat faisant une fugue dans un march~ de la Zone

de Kinshasa (Wenze-SimbR Zikita) ~ord plusieurs personnes. Il. -
est abattu sur le champ et amené ~ la clini~ue vétérinaire. Le

diagnostic de la rage est demandf ; 12 h. plus tard, le Labora­

toire confirme la rage. Le rirecteur de la clinique vétérinaire

passe un communiqué par la voix du Zaïre, poste national de

radio et de Tê:lévision. !~ai5 ignorant le danger, certaines per­

sonnes n'estjryêrent gu~re utile de se faire traiter et nous
nI avons pas eu malheureuse][:ent de leurs nouvelles 0

Un chauffeur de l~ ferme Avicole de NIDjili à Kinshasa

mordu par un chat errant ne sonf,e pas à se faire traiter malgré

la confirmation de la rag0 ~~r le laboratoire vétérinaire.45

... /
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jours plus tard, il meurt après d'atroces souffrances.

Un jeune homme résidant dans la zone de Bandalungua

trouva la mort 3 semaines après avoir été mordu par un chien

errant. Le défunt ne sachant ?as le danger qu'il courait, n'a­

vait consulté ni le service vétérinaire, ni le service d'~ygiêne

BPANCKAEBT et ~~ENRI (16) signalent 37 cas de rage

chez le mouton dans la ferme expérimentale du Campus de

Kinshasa.

Les moutons présentaient des signes d'encéphalomyé­

lites, mais curieusement aucune trace de morsure n'Etait révé­

lée sur eux.

Du premier janvier au 30 août 1975 nous avons posé 6

diagnostics positifs de rage chez des moutons de la même ferme

du Campus universitaire de Kinshasa.

Nous nous sommes rendus sur les lieux ; les bergers
nous ont affirmé l'absence de morsures ni de chiens ou de chats
dans les environs.

Personnellement, nous pensons à un Telai s~uva.ge

qui s'exerce a l'insu des bergers ou alors ~ une transmission

indirecte possible par des art~ropodes d6j~ suspectée dans de

tels cas où aucune morsure r;'est apparente (20), (90). Nous

espérons continuer à étudier ces cas qui soulêvent un grave

problème d'ordre épidémiologique.

... /
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Est-il besoin de soullgner que les cas nO 1 à ~il­

lustrent llignorqnce au sein de la population autochtone kinoise,

des notions élémentaires concernRnt cette Zoonose inexorablement

mortelle à l~quelle, elle est quotidiennement exposée?

Ainsi de nomhreux CqS de morsure ne sont p~s déclarés

et leurs conséquences fatales sont souvent attribuées à la

sorcellerie.

+

+ +

La rage pose un rrobl~me d'actualité dans la région

de ~inshasa où vit une population autochtone ignorant bien

souvent le danger qu'elle encourt et où les conditions sont

favorables à son expansion.

Elle sévit sous forme enzoGtique avec le chien comme

princ ip~1.le vict ime ; (8 9~ 73 p. 100 de s c~~ ) suivie du chat

7,25 p. 100 des cas; c'est donc tien la rage citadine qui est

à redouter dans cette région.
'.~

La rage des animaux s~uvagcs n'est pas 5igna1ée~

mais cette forEe peut être farteront suspectée si lIon tient

compte des cas de rage ovine d'origine obscure observés par
BRANKAERT (16) et nou~, mê,'eccs'dcrnières années.

Aussi, la rage pose de sérieux problèmes }'ygiéniques
vis-à-vis desquels, les pouvoirs publics garant ~e 1~ santé

des popul~tions ne peuvent rester indifférents; car c'est

une nécessité impérieuse d'intervenir pour préserver la santé

hemaine.

Clest cette intervention des pouvoirs puJ-lics que nous

aborderons dans une deuxièmç partie qui va nous permettre jde

présenter : la lutte antirabique ~ Kins'asa.

... /
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DEeXIHŒ PARTIE

LA.. LUTTE ANTIRA.BIQUE A KINSHASA



PLAN DE LA DElIYIB,·J.E FARTIE
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CHAPITRE DEUXlm,rE LA L 'j'IlE ('NT l RAB 1QUE DE L'INDEPENDANCE A

NOS J()~R·S

1° - Organisa.tjoH S8.Jütaire

III O
- R€sultats obtenus
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Nous voudrions exposer dans cette deuxième partie

les nombreux dispositifs de lutte antirabique qui ont été mis

en place successivement avec des effets tr~s variables.

Il convient de distinguer deux périodes qui corres­

pondent à des régimes politiques et des structures ~dministra­

tives différentes; il s'agit de la E~riode coloniale et la

période post-coloniale.

Avant la colonis~tion, le pays se nommait Etat Indé­
f
1 ~ ,/ pendant du Congo ent re 187.5 ~1908.; cet état fut un domaine

privé de Léopold II, Poi des Belges. qui centralisait d'ailleurs

tous les pouvo1rs.

Le 18 octobre 1908, le parlement belge accepta la

proposition de Léopold II d'annexion de l'Etat indtpendant du

Congo il la. P-elgique ; la. tr:=u:smission cks pouvoirs fut -lrocla­

mée le 15 Novembre 1908 ; ciêtait la création du Congo-Belge

qui devait durer jusqu'en 1960 (18).

L'indépendance du Congo fut proclamée le 30 juin 1960

par BA~DOUIN 1er Roi des Belges. La période post-coloniale

vit se succéder deux républiques

La première République (du 30 Juin 1960 au 23 Novembre

1965) ~ La deuxième Répuhlique ql15~ a commencé le 24 Novembre 1965

et se poursuit le nos jours.

La première République fut installée lors de l'Indé­

pendance avec Josepl' KASA~VUBU comme Président; elle était

marquée par une instabilité politique et surtout de nombreux

mouvements d'autonomie de certaines provinces comme le SHABA

(ex KATANGA), KASAI etc ... , ainsi que par des mouvements de ré­

bellion.

... /
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Le 24 Novembre 1965, le Haut Commandement dé l'armée

congolaise d€cida de destituer les autorit€s civiles ct de

placer le G€néral }IDPUTU ~ la tête du pays pour une durée de

5 ans au terme desquels, il sc rcpr~scnta aux élections prési­

dentielles ; son mandat est alors prolongé pour une r~riode de

7 ans par le suffrage universel.

Le 24 Oc.tobre 1971, le bureau politique du mouvement

populaire de la révolution~ organe suprême du pays et parti

unique proclama le changement de nom du pays : le vocable Congo

est alors remplacé par Zaire,

Fais en ce qui concerne la lutte antirabique ; les

structures prophylactiques 1§~ale5 n'ont pas été modifiées par

le changement de République, c'est pourquoi nous ne ferons

aucune distinction entre les deux périodes dans la suite de

notre étude.

CHAPITRE PFEMIEP LA LUTTE ANTIRABIQf.iE A YINSPASA I\VANT
>

L'INDEPENDANCE

Dans ce premier chapitre, nous donnerons d'abord un

aperçu sur Jcs structures mises eri place dans le cadre de la
lutte contre les maladies animales. Ensuite nous exposerons les

mesures prophylactiques appliquées à la rage avant d'en juger

les résultôts.

1 0 L' 0 .. '.- rganlsatlon sanItaIre

1) Organigramwe :

Le DEpartement ministériel dont dEpendait le service

vétérinaire se trouvait hiérélrc1,isé comme suit :

... /
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Au sommet le Pinistre des Colonies. Puis, la Direc­

tion générale des services vétérinaires dont dépendaient les

directions provinciales, des districts et des territoires.

Le schéma n° II rage/donne les détrils 5e cette

organisation.

En ce qui concerne la structure sanitaire de la ville

de Kinshqsa (ex Léopoldville) elle 6tait intégr~e dans celle

de la province de LEOPOLDvILLE.

2) r1oyen5en pcrsonn81

Le service vét€rinaire disposait des mCdecins vété­

rinaires du Gouvernement, cn g6néral de nationalité Belge qui

étaient secondés par des assi~tants, des infirmiers et aide­

infirl'licrs vétérinaires n:1tionn.ux issus '.:de;s différents certtTes

de formation du pays.

La Direction Cén6r3Je du Service Vétérinaire; ainsi

que celle de~ services vétCrinaires provinciaux et de districts

étaient assurée par un mfdecin vétérinaire du Gouverne~ent

tandis que les services v6t(rinrircs de Territoire ct de Sec­

teur 6taient dirig€s par des Il1Eirmiers ou de~ Assistants Vété-

rinaire~.

3) ~oyen~ m~t€rials··

En matière de r~ge dans lB capitale, le Service Vété­

rinaire disposait de la clinique et pouvait co~pter sur les

services du laboratoire de 1 9 Institut de Pédecine Tropicale

ainsi que du laboratoire d'histo-pathologie du Campus univer­

sitaire de Kinshasa.

... /
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Schéma nO II - ORGANIGRM.fHE nE:~ SERVICES VETERINAIRES AVPJ~T

L'INDEPENDANCE
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Des "onmes bien entrainés dotés de véhicules adaptés,

de fourc~cs et de filets constituaient l'équipe de capture des

animaux errants. A cet effct~ une fourrière url:aine était amé­

nâgée pour garder les animaux attrapEs avant leur destruction

ou la remise ~ leurs martres dans le cas où ces derniers les

réclamaient.

11° - MESrRES PROPHYLACTI01:ES------_._.--

La rage est réput~e 16palement contapieuse au Congo­

Belge par le décret du 1° pvri} 1038 sur la police sanitaire

des ~nimaux domestiques (33). DRns ce cadre lAS mesures rete­

nues peuvent être présentCes co~me suit :

2) l,ŒSUHfS SANITAI')ES

D'une façon très ~€nfrale, les wesures sanitaires

constituent un ensemble destin€ à neutraliser le virus là où

il se trouve et à lui opposer dne barrages pour 0viter la dissé­

mination de la maladie.

a 1) i'''esures permanentes

a1.1 Port oblivatoire du collier. ,..'

Tout carnivore domestjoue devait oblipatoirement

porter un collier sur lequel 6tait solidement fixée une médail­

le délivr6e à la vaccination. AiLSi p2r l'entremise de la vac­

cination, il ~tait possible de rEcenser le nombre de carnivores

domestiques (article 12, paragrap~c 2~ d§cret du 1° Avril 1938)

et de r6clamer de ce fait la taxe municipale réglementaire.

(Ord. S4 Lis Agri. du 5.5.1936).

. .. /
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al,2 Capture et destruction des carnivores

errants

Etait considéré comme errant, tout animal qui échap­

pait au contrôle direct de son maitre.

Pour la caoture de ces animaux errants, l'autorité

urbaine pouvait utiliser ses €quipes spéciales ou alors faire

appel à dES agents de l'ordre comme le prévoyait l'article 82

de l'ordonnance du 20 septembre 1915 sur la police sanitaire.

Les animaux capturés étaient conduits 5 la fourrière

urbaine. Ceux démunis de cellier et de ~édaille de vaccination

étaient de suite sacrifiés. Quand aux porteurs de collier1 un

délai d'une semaine était observé avant de les détruire. En

cas de réclamation par leurs rropir~taires, une taxe était

perçue couvrant les fr~is de fourrière et en particulier d'ali­

mentation. (Art. 168 d0cret Ju 1° Avril 1938).

al,3 Cas des carnivores mordeurs

Les animaux mordeurs étaient considérés comme sus­

pects de rage et unf}(otservation par les services vétérinaires

s'avérait obligatoire. L'article 12 (décrtt du 1 :4/1938) pré­
voyait une période d'observatjon de 25 jours pendant lesquels

si l'animal suspect présentait des signes de rage, il devait

immédiatement être abattu sur l'ordre de l'autorité vétérinaire.

al,4 ~~esures aux frontières

ft, l'entrée comme à la sortie du pays, les animaux

devaient être accompagnés 1'Ull CErtificat vétérinaire interna­

tional d'origine et de santé; sur lequel était mentionnée

la date de la dernière vaccination antirabique. Seuls pouvaient

entrer ou sortir du pays, les animaux vaccinés deDuis plus de

... /
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30 jours et moins de 12 Bois pour les vaccins 3 virus inacti­

vés ou moins de 36 mois ~Qur les vaccins 0 virus modifiés.

82) t:'csures tc;nyor"l.ires

- Lors de co~ststation d'ur. CRS de rage.

a2,1 La déc1~r0tion

L2 déclaration était o~ligatoire ~ l'qutorité vé­

térine.ire ou aclninistr2.tive 19 rlus proc:'-'e (3.rt. e décret

du 1° Avril 1938), oui devait ~ son t0ur informer la popula­

tion pqy voie d'affichs.

L'atattage de l'aniwal reconnu enraR€ ou fortement

suspect de rage devait se faire immédi9te~ent en présence

de l'autcrit€ vétérin~ire~ si rcssible, qui 3St la seule

perscnne capable d' arrrécier ?, ton escient les symptômes

22,2 Rérr1ernentction de la circulaticn des

carrd veres

La divagation des carnivores dans les lieux publics

était formellement interdite. Ils devaient être muselés et

tenus en laisse Far leurs maîtres (art. 12 décret 1.4/1938).

~ans les lieux priv~s, ils devaient ~tre attac~és ou enfer-
més.

a2,3 Carnivore~ suspects J'être contaminés

Vn animal était SUS[cct d;€tre contarnin~~ lors­

qu'il étpit mordu, ou raul€ far un animal enragé ou était

entré er contact avec lui (GAt. 12 décret 1°/4/1938).

Ces animaux d3vaient êtrE i~m§diatement qtattus

'lU même titre que l'animal ~er: rape.

t 1.. f:~eflJrR~I'l~GpJl..ê;DQPF~ i ...- .

La vaccin>ltièHl-ê.ntir2l:ique était obligatoire. /...
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t2 Mesures temporaires

Des campagnes de vaccination se faisaient de temps

à autre; lors de recrudescence de la flaladie pour pallier les

lacunes inévitables de l'a~plication de l'immunisation obliga­

toire.

111 0
,-, RESULTATS OBTENUS

Nous regrettons de ne pouvoir fournir des données

chiffrées pour deux principales raisons; d'une part à la suite

des troubles de 1959 ~ Kinshasa les rapports ont été saccagés

et brûlés ; d'autre part le dGpart précipité des vétérinaires

belges lors de l'in~~pendance a laissé une vacance administra­

tive~ ainsi les rapports n'ont pas paru en 1960. Toutefois nous

reportons ci~dessous' les quelques données que nous avons pu

recueillir (Tableau XIII) SUT les trois dernières années de la
colonisation, .

En 1957, la rage est signalée dans toute la province

de Léopoldville.

En 1958, 5 la suite de l'application stricte des me­

sures de police sanitaire, notamment l'intensification de la

capture et la destruction de chiens errants, seulement 3 cas de

rage sont enregistrés.

En 1959, on constate une recrudescente de rage après

l'abandon des mesures amcrc§e~ en 1958.

Tableau n° XIII

Cas de rage diagnostiqués ~our la pràvince de Yinshasa (82) ,(26)

1 d:ien

1 chat

1 bovin

50 cas
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Durant cette année fortement troublée, on enregistre

une augmentation impressionnante du nombre de cas s phénom~ne

bien connu partout où il y a des émeutes désorganisant le fonc­

tionnement administratif.

Nous pouvons ainsi constater que ces mesures SODt

efficaces mais insuffis~ntes : efficaces Duisau'elles ont'J' ...,

!
permis une diminution considérable des cas de rage en 1958

toutefois insuffisantes car elles n'ont pas perm,is L:fl~a-,;lic.at.~o.Il----- _.- ,._--~.- . - - ._. ---- -~-
ni même un contrôle efficac0 de la maladie sur le territoire

kinois où elle continue ~ s0vir librement jusqu'à nos jours.

En dehors des trouhles de l'accession à ] 'ind~pen­

dance plusieurs raisons peuver.. t être invoquées pour expliquer

cette insûffisanc8 ; nous retiendrons parmi celles-ci :

- le manque d'information des kinois sur la rage et

sur les mesures prescrites pour son élimination c'est l~ un han­

dicap considérable, car cette population ignorante représente

la majorité des habitants de la région et détient par consé­

ouent le plus grand nombre de carnivores.

- l'absence de cages d'observation ~ la clinique

vétérinaire. C'est une lacune majeure; les animaux suspects

de rage, de ce fait non tsol§s~ peuvent continuer à Stre dange­

reux ct propager le virus dans la ville tout en contaminant

accidentellement l'ho@ne.

Il n'en re~te pas moins que le délai d'applicRtion

stricte des mesures est trop court (1958 ~ 1959), pour que les

résultats se fassent vraiment sentir surtout si l'on considère
ll absence de contrôle des vastes territoires environnants qui

contribue ~ entretenir le foyer urbain.

+

+ +

... /
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Les mesures prophylactiques et leur structure

d'application pendant la période coloniale étaient satisfai­

santes, car elles nous ont montr€ la possibilité de limiter

l'extension de la rage dans la province de la capitale.

~ais, elles étaient insuffisantes et ne pouvaient en

aucun cas prétendre supprimer la maladie du territoire kinois

en particulier à cause des vastes territoires voisins incon­

trôlés ; elles ne pouvaient que tenter de limiter la rage dans

la région.

.../
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LA LFTTF 1}~1 l Pft,? H)UF nE L' Il'l~EPENDANCE

1°_ L 'C'-CA!'I5ATICN Si\NITAIP[

1) Organipra8me général

La hi§rarchie est rcstfe la ~ême que ~urant la pé-
. cl l' 1 ' . ,/' , ''- 1 1.., drIO e co onla e ; tIen ou Ofl!8.)errePlstn: e cJ:,anrement e.. \ / '.'j

certaines é'Tpel18,tions com;ne l'indique en détail le sc~:éma

nO III l=,age 57: le l'inistre èevient, Commissaire d'Etat, les

directions provinciales d8vien~ent des divisions régionales

etc ... Keus signalons en outre çue le nonbrc de rép:ons (ex­

provinces) est ?assé de fi ~i 9. ~'ais il est important de signa-
• c;l.. , .- •

1er aussi que la vIlle de L~:ls1.~,asa ~ (,eSOrmaIS un statut

de n0gion ~ la t6te de 1aquells sc trouve un Commissaire ur­

L:d,n. flous avons jugé op,ort1.Hi de f(l i re re ssorti r dans UE

deuxièF',c sc:ém8 PT), l' orr,anigramme pa:cticu1icr

de la région de Kinshasn.

2) Or,l!anigrilmme p~;rticu1ier de la flég ion de Kinshasa

Comme l'indiqu0 en dttail le sctéma nO IV à la
?a~e 58 Kinshasa est une Région dirip6c p~r un Commissaire

urbain.

Le servico vétérin~irc urb~in se trouv~ hiérnrc~isé

comme suit :

Un chef de l''ivision urbaine au sommet suivi 16 4

chefs de scrvicG sou5-r€Gion~ux et de 24 ch~fs de Services de

Zan;,; .



- 56 -

3) Moyens en ~ersonnel

A la suite de l~ créqtion de l'Office National de

Développement de l'Elevage (O.N;D.E) et des mesures de Zaïriani­

sation du 30 Novembre 1974, le service vétérinaire se trouve

cruellement dépourvu de cadres supérieurs. En effet, l'O.N.D.E.

et les élevages Zaîrianis~s utilisent la majorit6 des 50 Vété­

rin:ü rec; Na tj on~'.Ux que COnl;)tc le pays.

La Direction de la santé et des Productions animales

ne C08ute rlus qu'un seul vét€rinaire qui est son directeur

chef de ~crvice. Les divisions r€gionalcs, ainsi que les postes

de sous-réfion, de zone et de collectivités sont dirigés par

des assistants et infirmier~ vétérinaires.

4) H ," " ,hoyens materlC.LS

La division urbaine de la santé et des productions

animales dispose d'une cliliiquc vétérinaire, d'un dispensaire,

et de l'al,attoir public. D'autre part, elle peut compter sur

les services uu laboratoire vétérinaire de Kinshasa qUl dépend

de l'O.N.D.E.

11 ° H~:('lTRECè DROFHvLflrTI'îFES.,. l"~.t .:...... ).h U .L ,_ '..1. -'. 1-\....... _ 's. U

'\ R'" 1 . .aJcg ementatlon sanitaire

Le décret du 1° Avril 1932 sur la police sanitaire

des animaux domestiques n 1 est pe5 remplac~ jusqu'~ présent. Il

contin\1e iJ s'appliquer bif'D qu'il soit r!1;'?1 connu par lr:t popu­

lation et même par certains agerts du service vétérinaire qui

sont considérés comme '1utoritéJ(;n la matière en l'absence de

VETERINAIRES

... /



- 57 -

Schema n° III: Organigramme général

Commissaire d'état à
l'Agriculture

Direction Générale du
Département de l'Agri­
cul ture

1
Direction de la

1 des productions
santé et
Animales

./
/

9 Régions

Commissaire de
Région ~~~"---------

,--------------, .. "--_.-- .

Commissaire
S/Régional ~<~------

.-1_
Commissaire deI
Zone ~:..-_--

..fi\ ..
i

9 Régions:,

Division Régionale des ser­
vices vétérinaires

Division S/Rêgjonale des
Services v0têrinaires

.---]-
Service vétérinaire de
Zone

... /
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Schéma n° IV - Organigramme pa.rticulier à KINSHASA

Commissaire d'état à l'Agriculture

J!\
'1

Direction Générale du Département
de l'Agriculture

Division urbaine d€s
Services vétérinaires

Direction de la Santé et des
Productions enimales

r----
4 S/~-g-i-O-n-s--' '-------~/p,égiOnS

Commissaire
urbain

Commissaire ~ Division S/Régionale des
S/Régional ~ Services vétérinaires

1"

1424 Zon pS Z6nes

Commissaire Hservice Vétérinaire -1
de Zone de ZonE:

1
1 1

..... /
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b) Mesures sanitaires

Ce sont les mesures d'avant 1960 qui s'appliquent

encore de nos jours. Nous pouvons seulement remarquer le relâ­

chement de l'application stricte de celles-ci.

Ainsi depuis 1960, l'6quip~ de capture et destruction

des chiens errants a cessé toute activité. La fourri~Te de la

ville est abandonnée à la ruint; etc ... Seule la clinique vété­

rinaire urbaine et le dispensaire v6t€rinaire de Kimbanseke

appliquent les mesures sanitaires conform~ment au J€cret du

1 0 Avr il 1938.

c) Mesures médica10s

La vaccination antirabique continue à s'appliquer

comme par le passé ~ la clinique urbaine et au dispcllsaire vété­

rinaire de Kimbanseke.

Quelques tentatives de Cê.mpagne de vaccination ont

été effectuées à travers les di{f€rcntes zones de la capitale

en 1967 et 1970 mais sont restées très ponctuelles.

III O
_. RESULTATS OBTENUS

Entre 1961 et 1974 7 le laboratoire vétérinaire de

Kinshasa a diagnostiqué de nombreux cas de rage qui sont re­

portés dans le tatlü<.'l.u nO Xr à la page ~.~"

En 1961: le laboratoire a confirmé 33 cas de rage~

ce qui représente une augmentation sensibl(~ du nomtre des cas

par rapport à 1958.

... /
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De 1962 à 1966, le nombre des cas ne faisait qu'aug­

menter ; augmentation due vr2isscmblablement au rol§chement

de l'application des mesures sanitaires.

En 1967, une campagne de vaccination est organisée

par la division urbaine du service vétfrinaire, 5.000 chiens

sont vaccinés. Cette campagne s'accompagne logiquement d'une

~imunition de cas en 1967, mais surtout en 1968 où le nombre

tombe à 6. Voir tableau n° XIV

+ +

Pendant cette p~riode; nous constatons une recrudes­

cence de la rage dans la r€g~cn de Kinshasa ; cette recrudes­

cence cst due sans aucun doute au relâchement des mo~ures amor­

cées par les Belges en 1952 ; c'est là un ph€nom~nc hi~n connu

en m~tière do prophylaxie et qui accompagne tous les boulever­

sements sociaux ou politiqu~s.

Nous retiendrons l'abandon de la délivrance des mé­

dailles ~ la vaccination et surtout de l'utilisation do la

fourri~re urbaine suivie de la disparition de l'équipe de cap­

ture.

Quelques essais de campagne de vaccination en 1967

et 1970 (voir tableau n° XIV~ pagE:~I), nous prouvent qu'il y
a toujours moyen de f~ire quelque chose dans le sens de la li­
mit~tioll et du contrôle de :tél j,,;oladie ; mais cette tentative

doit être soutenue car son rel1chewent voue tous les espoirs

à l'échec.
o

o °

Durant cette deuxiène période, les mesures prophylac­

tiques ont été insuffisaEunent applic,uées étant donné que le

jeune état devait se réorgani5e~ à ses débuts. ... /
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A l'indépendance, les Zatrois ont eu tendance à se
1

1iberer, aussi, des textes coloniaux sans toutefois les rempla-
cer, alors que ces derniers demeuraient encore applicables ;
c'est ain~i que l'on a assisté à une recrudescence du processus

rabiologique : phénomène épidémio1ogique bien connu, inévitable
chaque fois que les mesures se relâchent.

Ainsi le prohlème de la rage est toujours entier,

aussi dans une 3e partie, nous voudrions proposer l'application
de mesures de lutte antirabique beaucoup plus complètes et
mieux a~àPtées, qui devraient permettre, tout au moins dans
un premier temps, de limiter considérablement la rage dans la
région de Kinshasa.

Tableau n° XIV

Répercussions de la vaccination antirabique sur le nombre de

cas de Rage

( )
( Nombre d'animaux' Nombre des cas )
( Année vaccinés )
( rage

)
( )
( )
( )
( 1966 58 )
( )
( 1967 5.000 20 )
( 1968 6 )
( )
( 1969 48 )
( 1970 4.000 40 )
( )
C 1971 1 .666 20 )
( 1972 4.457 22 )
( )
( 1973 2. 146 47 )
( 1974 1 •165 40 )
( )
( 1975 1 .862 20 )
( 1976 479 16 )
( )

... /



- 62 -

TROISIErŒ PAPTIE

LES SOLUTIONS PPOPHYLACTIQUES SOUHAITABLES
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PLAN DE LA TROISIEME PARTIE
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-

CHAPITRE PREMIER: L'ORGANISATION SANITAIRE

1/ Qualités

2/ Structures

3/ Attributions

CEAPITP.E DEUXIEME

1° - But
);f0 --

Ilo - Otjectifs

LES \,iESURES PROPHYLACTIQUES SOlJHldTABLES

111° - Les Moyens de lutte

IV o
- J,'ise en oeuvre è1une prophylaxie médico-sanitaire

VO
- Les Difficultés de la prophylaxie médico-sanitaire

Vl o
- La Propagande sanitaire

... /
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L'importance de cette troisième partie n'est plus à

démontrer quand on sait les incidences de la rage sur l'hygiène

publique et accessoirement sur l'économie agricol~ ; incidences

que nous avons essayé de faire ressortir dans les deux premières

parties. f)i..:iant aux modalités prat-iques de la lutte à entre­

prendre ; elles seront inspirtos des contextes épidémiologiques

de la rage à Kinshasa.

Nous voudrions tc~tcr de proposer un plan de lutte

conformément aux rEcommandations de l'O.M.S. (77) et c.ui, nou~

l'espérons~ pourrait servir de modèle dans la lutte antirabique

à Kinshasa tout d'abord et dans les autres régions ensuite.

Nous envisageron c ces solutions prophyl~ctiques en

2 c"apitres :

- Dans le nremlcr ch~pitre : Organisation Sanitaire

nous proposerons une organisation simple pouvant agir effica­

cement ~ tout moment.

- Dans le deuxi~mc chapitre : Mesures prophylactiques

souhaitables ; nous bâtirons un plan de lutte que nous espérons

être adapté aux conditions Zaîroises en général ct Kinoises en

particulier.

Dans cc premier c0apitrc, nous envisagerons les qua­
lités, les structures et les attributions de l'organisation

sanitaire dont la co~ccption est fondamentale si l'on veut lut­
ter efficacement contre la raee.

CHAPITRE PPEVIE~:. : L 'OEGP.NISATION SANITAIRE

1) Qualités

L'organisatioIl ~anit~ire doit être efficace c'est-à-

... /
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dire qu ' elle doit pouvoir eglT rapidement et ~ bo~ escient;

rapidement: elle sera si~ple~ ~ouple et fonctionnelle; à

bon escient: ell6 sc composerR des spéciali~tcs ~n la matière,

nous voulons citer les vGtérin3.ircs. Cette orga~ü~8tioD. aura

une Rutonowie administrative ;rfvue dans les textes 16gaux lui

permettaLt d0 fonctionner immGdiat€Ecnt lorsqu'un problèwe se

pose.

2) Structure

Nous proposons la crCation d'un service central de

lutte contre la rage ~ Kinshasa pu sein de la direction de la

snnté et ~es productions animales. Ce service serait diri~é

par un Docteur vétérinair~ et représent~ au niveau des ~ ré­

gions, dessous-régions ct des ::-;ollectiv:ités.

'7, ) At t ~"h t' ~-' . r.l. ."u lOn,.,

a) D'ordre épidémiologique

Le bureau central de lutte contre la rage aurait

4 principales fonctions

- 1° - Il instituerait la surveillance de la maladie

dans le pays en rassemblant et analysant les donn6es concer­

nant la morbiditf ~umaine et animale ; les morsur~~ par ani­

maux suspects de rare, le nombrs d~ cas de rage, le nombre de

vaccination et leurs effets secondaires. LA surveillance sc

ferait par une liaison €troit~ entre le bureau central, les

bureaux rég ionaux ~ sou~>-~é?ionaux ct ceux des zoaes ; 1 R liai­

son utiliserait tous les moyens ~'information disponibles sur

pL=tC€ : re.pports, lettres, F~légrammes etc ...
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- 2° - Il Gtablirait des cArtes de r€pqrtition ~8 la

rage c,.:;n~~ Je p<>.ys et dans Tes r8Ys lünitrophes ceci .J?ns If';

but de locfliser les foy~rs d~ r~gc ct de pouvo~r les combattre

"/';:],1' la suite.

- 3° - Il 6ch2nRsrait r{gulièrcw~nt des rens~ignemcnts

§pizooti~loriquAs ~vec les pay~ voisins afin le pouvoir s'il

le fput, renforcer lq vi?i'~rce aux fronti~res; ou entreprendre

une luttr., conju?ft;c.

- 4° - Il 0tcdicralt l'€pizoct50logie ~e la rape

~élV?tiqU0 '7€vs21tuellc il ct

royens d~ la comtattre.

conséquent envisa~erait les

b) D'ordre cronhylac:ticue
6 '.. ._--"-_

tfin de mieux combattre ln mal ad je, cc bureau devrait:

1° - fe tenir en contact avec tous 105 services

rfeiopaux Taur diffuser les 5nforrnations à propos de la rage

les services r~gionaux communiquercnt les informations aux

services sous--région:=tux qu~;. ~ 6: lEur tour, informeront les ser­

vices de collEctivitSs. ~~ns ~es informations, on aurait en

plus de celles concernant l~ ré,artition de l~ maladie; des in­

formations concer~ant le~ moyens de ~on ~radication.

- 7° - Etudier les modalit6s de déclaration et d'en-

voi des prtl~ve~8nts nu lqbcratoire) qui ~ermottroDt la con­

naissanc8 du plus grand nomhre ds cas ayant existé ct l'ache­

minement au laboratoire d'6ctantillons vRlables pou~ des recher­

ches diagnostiques.

- 3° - DGterminer 105 mo~~lités de canture et destruc­

tion des carnivore~ errnnts ~li constituent le réservoir urbain

du Î.·i rus. ... /
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- 4 0 - Anüler un~:' !.':r<lpr;.~:,)._,.lC' r:~.:.,p~.').yl;:>::'... i(,u~ r;C'C:1.',

et permanente, car 1.s réï.;::sitc d 1 t'n') n:C(·;::~lylaxi." dépens .,'"

pas inform6e, les résult~ts iinaux soront toujours j~~uff~S2~~~

les animaux dangereux ~~=8 ) dist~nce.

nomie administrative prGvue p:,r' f:S te:.;:V:::,;; af'n Cl'Ji:::;

cas se présente~ ce bcreau nuis~;

tendre un arr€tt ou un décrs~ C3r

nanciers, tectniqu'2s ct eT". pCTSC.I-:n.:::}:· .3l·-i~:L_~'él.nt.s ;:::;<':'.: } ....: ",

sures de prophylaxie !èt J.*":'_'1' ;'1 ... }, ic;;' tio:'. ·:'L);vei;'~: :~t:·,,; C' '-"

en fonction des caract6risti~u~s ~e i~ ~.12~~~.

concevoir d'adapter et de f~~Te

Er:. .... /

re5l.Une, le TôlE'

,':;' [Y"[);~ i (ilJ ' ..: l~- ... '"

CHAPITRE DEUXIEME

finir avant tout les b'1t:; et ~1_ç:3 ·.::.b~i'.;c':if::; pu:~:: .c,;(:.;-:.'Ij:~2: Cc;:

les moyens de lutte propr0ill0nt dits.

10 - But

poser auront essfmtiel1ement pour but de protéger l'hl))1l:,\<:· eJJ:lt

la vI"e S'" trou"'~ cr, ~"··)(Ter r·~r~ic. 'l11~ mnr"'ur'·' '~"r "" """;'n,,'l --.,~'"" vC: -.'.... .l'M ..... -C.·~; r::::;o.l,'_t,_,..);", ~ .L2.~~:.A._~ ç, 1)<.:...- ·_~L. c.. ~1...LIL.C~. ~.I,~/...:.,-""

pect de rage.

• 1
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Gr d0uxi~mf but TIon nérlife~ble, est de prévenir les

Y~p,:Tcussions ~conomj.nu~.s fvcntuelles de J.a rf~~e l)~r mortalit€

du bétail.

! c6t6 de css a~pects }y~ièniques et ~conomiqu€s,

nou~ voudrions Evoquer un troisi~me but qui est de protéger

les ani~aux de compar~ie ~uxquc15 les humain~ sent trè~ atta­

chés et que certains con5id~reilt comme illeTIbres ~ part enti~Te

de leur famille.

11 0
.'. (-'b;~ct]'rs. v J IV. "_0"_

raD: un pre~ieT tem~s, il faudra fljt~iner IR rage

citadine car nous Avons vu dans l'étude des aspects 0pidémiolo­

fiqucs dG la rage ~ Kinshqsa que le ctien~ rrincipale ~ictîme

était le r:1us daI1ç-er::;ux nOUT 18 contam.~onptioE riE; 111~om] e. De

ce fait DOUY y parveni.r, tous le~ efforts ~pront dirigés vers

les chiens et en particulier lrs chiens erT?nts, en recherchant

l'§limination des sources de viru~ et 12 vacci~ation des vec-

teurs 8fin ~P les rendre r§frRctpires ~ l'i~fectioL et ainsi

coup8r la. chaine de cont1.gc vers l'hcnun t;;.

fans un deuxième temps, il conviendrAit de recrr;;rcher

le rfservoir sauvage "éventuc:1\' 2.fin de mieux le combattre.

111 0
- Les moyens de lutte

8) !:esure5 sanit[üres

Lf-S fTli.;sures s"l.nit:lires pouront COTIune pri!lcipaux buts

le renfOrCe}T'f'1,t du contTôle des arümaux famil:2rs de l'homme,

la caOGt~rc et lq d(;structioE dc'~ animaux errant~, ::linsi que

l'institution d'un contrôle du r6~ervoir sauvage ~ventuel .

.../
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~i 123 mesures saJ~.tEi!cs ~ clIcs seules [cuvent suf-

POUY l'~radicaticn de la T~fC citadine, elles n6cessitent

u.nf; applicatiop stricte, systématiquE' en zone d'enclén:i.citC, et,

2 l'extrêri'E' l!êlim:inàtion ,jc~ou.:; les c 1 icns c~t C:;::1tS ainsi

que les '--<lrnivores seuv(-'.p;cs ; SU1'.8.nt en cela l'3.p!'oyisme bien

conm.i "p l us de chir-T plu." ·~e TR.ge".

t'ais, dan~: le CO':'.t0XtC kino]~" san5 ;:I{~optfr UJ:.e solu ..

tian aussi T~dicalc 6tant dc~~f l'i~~os~lilité d2 supprimer

tous les clTnivcres ~ l' '~.p::?:i iC.:.tion correcte d;o Ct;S :f11.Gsures de­

meure dan5 l iirr'Eî!:di~lt l"'icD i:).ffj:::ile,

Ainsi, SRns nCgli 0 cr c~s mesures ~anjtaires il est

indi5DcD~atle de les co~p1Ct8Y ~aT des ~oyens de ~rotocrion

l ~d' l.ûs TIlEc:,ures ne lc.:" es con~isteront en un renforcement

de J.c'1 TCsi~:tance de l'crgan:1.sm.e rar la v~ccination ar:tirabique

préventive qui une fois a]pli~u§c peut s'ériger en harrage

co nt r'; c; vi ru~:, .

b,l Car~ct~r(s g(n§raux de la vaccinatjon anti­

ra.biaue___.L:..-.:..

La vaccifi8tion an~iratique des animaux 58 s~pare des

autres ~rop~ylRxies m(dicales par ~on trirle dessein :

- Ja protection générale de 1 '}'o;.!1me [) travers .1' R.ni­

mal contre cette zoonose majeure, inexora~lenent mortelle chez

l'h.ornne commG chez les 8ni.mal:x, la rD.p;e décl'Hée n'étant jus­

tifiatle d?aucun traitement.
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- la protection de;: q.nlIraux immunisés non seulement

vis-?-.··vi s de la malad.:' c '2X2!Til;l~:C, m~Jis encore Et surtout de

l'infection scus touto~ ses for~Ls ct de l'excrétion salivaire

du v:iyüS ral-'ique cont~min·J.nt ] ~}ommc 8.U COUT:; des ;}oysures ou

léchages.

- lA protEction p~rticulière du chien et du chat,

actifs proragateurs du virus r~biquel ct ~~illons ultimes de

la contaeicn humàinc.

b~ 2 Modalit6s i!~pplication de la vaccination

La vaccination antir2tjcu~ peut s'fpp]i~uer â chaud

ou 3 froid selon que l'on intervient ~ titre thêYR~eutique à

la suite diunc exposition R~ v~rus ~~bi~ue ou ~ titre rrophy1ac­

tique lor~qu'on redoute une co~tamination 6ventuollc.

LE vqccination ~ froid ~'appliquera surtout chez les

ani.m.'lux commensaux dG l' }wmme ') pour ainsi briE~0r 1". chaine d.e

contag~ d:une part en renda~t les animaux r~sistants à l'infec­

tion et dl .'1utre p8.rt f:I1 protégc'wt l' l~.omme contre J.' Îr:fection

méconnue, Cj-~"z l 'LoffilPe, L~. 'J8.ccir::>tjon à froid sera conseillé0

chez les ~~jets exros€s ~ux virus rabicues par leuT profession.

(\1 " ,... l' . .... . ... dl).eterlna.lres, .a:orant1.f1.S ~ cqul;,e c;'arger:- e .:' CP..Dture etc ...

mais en dehoTs, de cc~ C8.S, la rnodalit6 la plus con58illée sera

la vaccination ~ chaud, car la vRccination expose ~arfois à
quelques incidents et de ce fait ne m€rite pas d'être gCnérali-

, E' l 1 ..
[~~ .'; 'xlgel>:.:es (.Lf~ a vaCCInatIon

La vaccination antiTRbique de~ animaux domestiques

doit être appli~u6e par un perso~ne1 aualifié conscient de

l'importaI'.ce de cette dernièr':' ct sanS9.ucunc "com!llaisance" ,

Ainsi 1 le v~térinaire est la ~cu]e roysonne suscep-

tibIa de remplir ces deux exigences. . .. /
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b~ 4 Vaccins destin6s aux animaux

vaccins

A l'heure actuelle nous disposons de deux types de

les vaccins à virus vivant et les vaccins ~ virus
inactivé que nous pr~sentons avec plus de détails dans le ta­

bleau nO x'l il· la page ~ 4-2.

b, 5 Résultats de la vaccination

En règle générale; la vaccination antirabioue comme

toute autre vacc ination confèT"'; ;0 l'organisme une immuni té qui

est maximum au 15 0 jour apr~s son application. La durée de

l'immunité dépend du type de vaccin utilisé.

L'application de la vaccination ê l'animal n'est pas

sans danger, on a not6 des ~ccidents divers, mais cela d€pend

avant tout de la nature :lu vaccin ; 1(:5 vaccins à virus inacti­

vé étant en gén6ral inoffensif~ par rapport aux vaccins ~ virus

vivant.

L'immunité n'est p::]~é toujour~ ahsolue. On. a signalé

des cas d'échecs de la vaccination ~le nous classerons en

trois groupes

Utilisation de vaccin mal prépar~ : cette éventualité

est rare car les maisons spéci~lisées prennent toutes les dis­
positions pour livrer au marché des vaccins conformes aux re­
commandations de l'O.V.S.

Utilisation de vaccic p~rirné : évcntualit€ fr6quente

due le plus souvent aux actes d1escroquerie des agents assoiffés

d'argent et rare~ent due aux erreurs du vaccinateur.

... /
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Ti'bleau n° XV

Diff~r0nts vaccins destin6s eux ani~Rux S~urce

( )
( PJs0+cgie.r~cQ~mandé)

(Vaccin Dcstin6 :--------------------------~--~-----T-----------)
( : PreI11t~rrf'vacçin.$ltion' )
( - - - - --- - - -- - - - - _. - _. -" - -_... - - - - - - - - - - - - - .. - -' - - - - - - -)

~ à D~se (s) i~~n~:el ~~~~s~~~:-· ~~:';e~e )~
~ tian)
(-----------------------------)

~VIRUS VIVANT ~

(Embryon, de : )
(poulet Flury. chien 1 .3 mcis et I.r~. Tous les )
~retit nombre' '1 an . 3 Ems j
( de pns sage : )
sur l 'r::;euf

~ (Flury Ler) ~

~Grand n'Jmbrc chien ,3 :ncis I.~'•.T-JUS les ))
(de passage chat l'3 l'lois ".ans )
sur l'oeuf bDvins 2 à 1 : COlTL::18 inè.i-:
~(rlUry Bep) mois d'in- ,quG "" ~
( tervall e )
(Kelev chien 1 . 3 mois et " 91)
( : et 1 an )
( bovins 2 COTTI.me indi- )
( qué" il)
( )
(Culture cel- chien 3 mois et "Tous les 3 )
(lulaire Rein' '1 an ans)
(de chien Ch2.t :3 mois Il :tous les )
((Flury Hep) ans )
( bovins :2 (6 semai-:ccrlJ~:c indi-' )
( : nes d'inter: qué )
( valle) "Ii )
( )
(Fein de porc: )
( (EPA) chien 1 .3 mois et ". tous les 3 )
( . 1 an ' ans )
( chat :3 rr.ois ":tous les )
( . ans )
( bovins '4 mois "'tous les 3 )
( : ans )
( équins 4 mois il tous les 2 )
( ans )
( :ovins et )
( . caprins 1 4 :l:ois "tous les )
( ans. )... /



(
(fü'roblas­
(tes dl em""
(bryon de
(poulet (Flu':'
(ry Lep)
(
(P.ein de
(Hamster :
((Flury Lep),
( ,.

(Rein de
(r.amster
( (Vnukovo­
(32)
(
(
(

(
(
(
(
(
(
(

~IPUS INAC­
rIVE

~issu ner- ~
(Veux, cer- '
(Veau de sou-:­
~iceau à la,
tJIlamell e '
(\. vi rus fixe)

(0 't v~ns"c~-
CPT~m; (Vl-
~TUS fixe)

(Cul ture cel:
(luI aire ,
l~ein de '
(Hamst€ r :
((virus fixe)

f .~
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Suite du tableau

)
chien 3 mois (;t 'Tous les 3 )

1 an :ans )
)
)
)
)

chien 3 mois et " 'Tous les 3 )
1 an :ans )

)
)

\.." 3 mois et " )C:.llen
)

1 an " 'Tous les )
:ans )

chat 1 3 mois ct )
1 an " 'Tous les )

:ans )
bovins 1 comm'" indi-; )

qué 'Tous les J:ans
équins 1 comme inè~i:- )

qué " 'Tous les )
: ans )

ovins et comme indi:- ;Tous les )
caprins " )oue ans

)
)
)
)

chien 3 moi:.' Gt " Tous les 2, ,
3 ans j, 1 an 'n

chat 1 : 3 mois " :Tous les an~
bovins 1 comr~e indi- ,Tous les )quê ans )

)

chien 1 '3 mois ' I.tq.ou s.C 'Tous les an~
chat 1 : 3 mois " "
bovins 1 com!'w indi- )

qué " 'Tous les an~chien 2 : 3 ct 4 mois; " :Tous les an
cLat 2 3 ct 4 mois " Tous les an
bovins~ 2 ' comme: indi- '

an~: qué " :Tous les
équins COITlI!L" ir.d i-

an~ovins~ 2 qué Il 'Tous les
caprins

(î "
,) (
\'\ C' \

. , '/
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suite: ,lu tableau

( )
( :

(
Rein de chien 2 3 et 4 mois l J~. Tous les )

porc :à 2 ans )

~(FlUry Lep) : chat 2 .3 et 4 mois " Tous les )

(
'à 2 ans )

(
bovins 2 :comme indi- )

:qué " .Tous les )
(
(

équins 2 comme indi- ans )

(
qué .Tous les )

ovins 2 comme indi- ans )
( qué " :Tous les
(

)

(
.ans )

caprins ') indi-
( '" comme )

<;.ué " :'fous les
(

)

(
.3-ES )

(
)

... /
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2° - Echecs dus eu '!é:ccinateur

Ils arrivent souvent avec des agents non qualifiés,

mais constituent au~sj des f[utes professionnelles

- non respect de la dose

Le vaccinateur ioit sc conformer ~ 1~ notice qui

accompavne le vaccin. L'qp~licatjon d'une dose non conforne

peut être duE' ~l une errC;.H invo:rmtairc:; mé'd~~ lE pl~lS souvent

elle fait ~artie des actes d'e~croqueyie, nous citerons ~

titre dlexemrle le cas d'un age~t qui diluait une dose flury Lep

au centi~mc avec de l'eau ~istill~e ~ans le but d'obtenir cent

fois nlus d'argent qu'il ne deVT?it verser aux tr€~ors publics.

non respect da la voie d'administration

- certificat de co~plaisRnce dont on ne soulignera

je.m<'üs assez l'asp'-'ct 'crininel" en matiè-re de rage.

3 ° - Ec:;:ec s dus au Sl,,;j ct vacc iné

L'organisme peut d0j~ être porteur du virus rabique

donc en incubation de

nlusiFurs cons~quences

dqns ce cas la vaccination aura

1° - prolonger ll~ncuh~tion de la ra~e

7° - rendre l'anlm~l porteur 52in donc excrêteur sa­

livaire du V1YUS avec dan~er de contamination ;

ph6nom~ne assoz r~ro

3° - fqire anpay~it~e dES formes atypiques de rage.

Enfin, certains org2Dlsmes sont incapables de former

des ~nticorps apr~s une sollic~tDtjon ~ntigéniGu8 par la vacci-

nation; ils sont fort heureusement très rares.

. , ./



Les vaccirs autcris6~ au ZaIre

Tous les vaccins reconnus p8r 1IO.~".S. neuvent être

utilis&s RU Zairs ; il Il'exi=t0 ras encore de r€glcroontation

de Lutumbashi p~r corséqucnt

ce dOI!'aine. Toutefo i~, ~ 18:: -.rnccius FlurydaliS
sont les plus utllis6s

toiros vCtérinaires de

car il~ sont produits par
li j n .. J-, ~: ~; P -', t

les

Plury Lep

labora-

sont d'un nrjx plus abord~tle duc les vaccin~ import~s.

o

o 0

Ln v2cci.nation aEtir:.::liouc ;';r6vi3ntivE: assuy:,; la pro­

tect]o~ de l'homme a traveY~ le maillon animal de la chaine de

cont~g':';, fii.sis elle e5t UE prcc(j{: biolcgic:u€, donc faillible

car il n'exista nas d~ r~f10s ahsolues en Eiologie.

En matière de r:;~F;: c:'C'.n~ une z.one d' endémicité telle

que Kinshasa~ or~ ne pé'ut que ·ri-.-~mcnt cor<;cillsr de 'lacciner

prévcnti.vement les animaux de ccmpapnie ; ~ais la vaccination

ne doit :r<1.5 être :-:considérée cO~::Jf'e 11n(~ )}ar?ntic absolue lors

de contact avec un ani~al sus~cct d~ raga. ~ussj dans la con­

duite ?i tenir vis-i1··vj~:!jur. anir:al contaminé; elle devrait

être ignor~e ~ cause des §C~0CS possibles.

Ainsi, la rrophyl~xic médicale ne peut supprimer à

elle seule la ~aladie dans les con~itions ~inoise~ où les ani-

maux de com:r:'l.gnie (Sc><lJ:I>"OIlt t i'E<'oUVc.nt 8U contrôle de leurs

maîtres. DjoD l'imp~ricuse ntcessit6 de toujours l'associer à

la ~rop~ylaxie sanitaire dont elle ne peut constituer qu'un

€l§~ent d'appoint.

l'1O .. Mise en oeuvre d'une :'T'J"'t.l-:vlaxie médico··sanitaire, -,(

Nous venons de voir dans les paragr~phas pr€c€dents

... /
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eue les mesures sanitaiTBS 8t médic21s5 doivent se compléter

si elles se veulent effic2ces~ c'est cc 0U0 nous tenterons de

faire dan~ ce chauitre de 13 mis€ en oeuvre d'une prophylaxie

mGdico· sanitaire.

al Vesures perman8ntcs
. --- .. "---,- --~

Ces J:1E:sures devron.t cc:n~titufY un verit:l.hle ilétat

d' H.le·l'tel! rermanent.

~ Contrele pcrman~nt CGS ~l~.i~aux

En 1975, on a esti~~ ~ sn.000 le nomtre de chiens

errants vivant dans l~ r0gion de Kinshasa.

Cc contrôle rcpos6~a sur un enrcqistre~ent ohliga­

taire do~ c2rnivores dornesti~ua~ au nlveau des 24 zones de la

cari tale par le "ervic(; v,'ti~rin(dr~ de 18. zonG ; pcnd?:.nt ce

recensemen"t seront inscrits (~an.3 un hn~nd rep:i~tre" le signale"

ment C!cs 211].maux 8jn~i 0'le 1.JS noms ;:t adresse de L~urs maîtres.

Le~ propriGtajr~s dlani~aux seront invitts J se pro­

curer un collier avec une ~~Rque sur laquelle seront prav€s

leurs nODS et adresses. P2r cons6oucnt tout animal non porteur

du collier et de la ~la0uc S0r~ COD5idfr6 comme lerrant l
', c'est

à (Li.re comn(.~ {C].-g,ppë.nt :: tout,;: surveillance.

Cne taxe annuelle d0 ? z~ir?s (2 dollars amfricains)

sera instaur0c ; elle sera perçue par le comptable de la zone,

cela dans le but de fa:i re cI)1l'pre1:.dre aux }:-irais que la posses­

sion d'animaux constitue une YPsron~~bilit6 Rssortie ~Iune char­

ge financière d'une nart et d?autrc ~,~rt QG les dis5u~der de

conserver ~es c~iens en 3urnoœtr8 0u'ils ne nourront aue diffi­

cileIT~nt contr61er.

... ;
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Gr§ce â ce recensegent~ les services sanitaires

connattront le nombre précis d'2nimRux fqmiliers ct pourront

contrôler cfficacenent l'aprlication de l~ v~ccination.

~, 2 Vaccination orliERtoire

Tout animal de compaenic dcvrq être obli~atoirement

vacciné contre la rage avec un vaccin officielleRent reconnu

en R6publiquc du Zaire.

Cette v~ccination sera ~ffectufe par la clinique

ou 10 dis~e&saire v~térinairo. Toutefois chanue ~ronriétaire

pourra solliciter l'i~tervcntion d'un v(térin~ire ayant le

droit diexercer au Zaire.

Une médaille ~ qccrcchcr qU collier et un certificat

de v~ccination seront rc~is au pYorriét~irc, 10 num6ro de la

médaille sera mentionnG sur 12 certificat de vaccination ccci

dans le but de repérer les fraudeurs. La m§~qil1e changera de

forme cu d~ couleur tous les 2 ~ns 6tant donnG que le vaccin

FLUPY utilis6 ~ erande 6c~cl18 ~u Zaire confère une immunit~

de 2 ans ~our la pre~i0re vaccination.

a, 3 Suprressi8n permanente des carnivores

errants.

Nous entendons par anilnpl errant tnut animal se trou­

vant sur la voie publique et §ch~prant au contrBle direct de

son maître,

L8S carnivores errants seront c~ptur6s pRY des

Gquipcs cntypinCes en cons6cuenc8 et ccnduits ~ la fourrière

municipale o~ les animpux dG~unis de collier seront irnmédia-

o 0 Q /
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teme~t d~truit5. Quant aux a~imaux ~orteurs ~e collier~ un

df5l?i de 72 l-eures SE;r3. respecté ;tU rlclà i.
1uruel ils seront

d6truits 5\ils ne sont p~s r6cl~~fs.

Les animaux r6clprn0s seront remis ~ leurs proprié­

taires ~près acquittc~cnt nar ces ~crniers des frais 1e fcur­

rière oue neus estimons à 20 Z. (20 dollars) p~r anim~l. Ces
•frais élevés dcvnlicnt irLcitcr 185 rror~'ét8ires à r8spE;cter

les mesures fdict6es plus haut une nmcn~e ser~ ~lautre fart

appliqu6c ~ teut propriétaire ne fcvvant apprrter la prEuve

de l~ ccuverture vaccinale de sc~ ~nimql.

CEtte opfraticn 10 capture ct ~c destructien des

chiens errants exige au préalable l'am€~pge~ont ~tuna four­

rière urbaine, l'entr~inerncnt J'uno 60uipc spécialisée et

l'équiper.ont de celle-ci en matériol adéquat.

n, 4 Surveillance sanitaire des mordeurs

Ncus supg6rons tsut (lator~ la construction ~'un

b§timcnt ~'cbservation ~ la cli~iouc vft6rinaire urtaine ainsi

qu'au dispensaire de Kimhansekc ccmme cela existe à la clinique

de Lubumbqsbi. Ces cages ~e mise en obscrvaticn pormettront

d'obtenir un isolement ~qTfait et è'éli~incr de l~ circul?tion

tout anim~l pouvant continu3r ~'être ~anpcrcux ~our sen entou­

rage.

Les 26tcnteurs d'animaux ffi0rdcurs seront ccnvcqués

à lQ clinique vétérinaire munis ~e leurs ~ni~aux, cn même

temps nu~ les mordus dans le but 2e reccnnqitrc l'agresseur.

Le mordu sera ~irifC sur le service dt~ygiène ou

l'h5pital central Rvec une ncto 1u vCtérin~irc in~iqu~nt que

le mor~eur cst nis cn obscrvaticn.

... /
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LE "GlOr'~~eur scr" mis ;;SGUS survcill""nce sE'.nitaire"

à la clinique v6tfrinairc pcn:ant 15 jours. Les frais ~'cbser­

vation. cc~prenant IR rcstauyqticn ct l'entretien SEront à la,....--._----------.-------
charge ~,u pro~)Ti6taire ; c;3tte survcillar:ce s' i1'"'l)<] 58 en ré'.i­

son le l'élimination saliv~ir0 précccc du virus chez un car­

nivo re en incusp t ion. Ains i toute J11cr sure ,k i t êt yc cons ièérée

~ priori, ccmme suspecte Jiêtre crntaninante.

D2ns le C8S ,~' 9.p,!n.riticn '~,e TI'c',nifcst"tions rëbiquf.;:s,

ou de mart 0u sujet pen?ant c~tts rbservatisn, l'qutoritê vCté­

rinaire inf~rmerq le plus vjtc r0ssible ltintéress~ ainsi que

le service ~'hygiènc ~u l'h6pital centrql ~our ~ue t0ut seit

rois en oeuvrE pour tr?iter le mcr1u. (Voir tatleau nO XVI ré­

sumant le traitement ~ntirabisue chez l'hcrnrnc p. 87,

A;rês 15 jours 1'oLservatiGn, si l'Rnimal reste en

bonne santé, il sera lit€r0 ; m~is auparavënt, il sera vaccin&

si nécessaire ~ la charge ~u prcpriétaire.

P., 5 Dépistage p8Tl112nent de lé', rage

Il se fera dqns le c~~r8 2'cnquêtcs 6pizootiolcgiques
, 1 . .... tA.. 1 ~ 1. 1regu leres ; ces enquetes cc'nslstE:L~nt en un (cnomnrement c'es

cas ],8 rag~; séviss2nt"'ans 18. villE:. Bien sûr jl est ,-~ifficile

~'avoir le nembre total des c~s, ID2is ~u moins l'on ?evra s'an­

procher ~e ce dernier et suivre ce fais~nt, l'6volution de la
situ~tion rabique au jour le j~ur.

Nous sugv6rcns ~3ns cc tut la cr6ation Ji une équipe
~'épizootiologistes chargée ~e ramaSstr les ca~Rvres ctlanimaux

trouv6s ~ans les rues en vuc ~e provoquer le ~iagnostic exré­

rimental. Si ce ~ernier s'av6rait positif, une enqu@te serait

•• t) /
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menée Dour conseiller aux pers~nnes éventuellement mordue~

~e consulter les services d'hygiène pour le traitement anti­

rabique.

De même faut-il conseiller à tous les pro~riétaires

qui verraient succomber leurs anirraux peur une raison ou une

autre de de~~nder, chaque fGis~ l'autopsie et le ~iagn0stic

de la rage car ~ans une région ~'endemicit~ C0mmc la n6tre

toute mortalité animale inex9liqu€e Qevra faire suspecter la

rage.

a, 6 ~~esures aux frontières

Nous recommanr'l.ons la construction ,les bâtiments (1,e

quarantaine à chaque poste ~G frentière et un contrôle sys­

tématique â l'entrée de Kinshas~.

ein(
nier

de 30

a été

A l'entrée de la ville~ u& certificat officiel d'ari­

de santé sera exig( ~e tout animal ~e compagnie ; ce Aer-
... ~, . Of' ;l .. ~ 1sera accompagne ,. un certL lCgt ~C VaCCln'1,tlon _e p_ us

jcurs et de moins ~e 12 ou de 24 meis selo~ que l'animal

vaccin6 avec un vaccin à virus in~ctivé ou vivant.

Les animaux ne rewplissant pas ces conditions seront

vaccinés et mis en quarantaine pen~ant 30 jours, les frais

seront à la charge des pro~riétaires.

A la sertie, les mgmesccnditicns qu'~ l'entrée

seront exigées.

t) ~'!csures tem?oraires

b, 1 Les carnivores présentant une forte suspi­
c ion (le rap-eç

Nous voudrions entenère par animaux présentant une

... /
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forte suspicion de rage, des animaux qui présentent des symp­

tômes particuliers se rapprochent de ceux de la rage ; ces

derniers seront capturés et mis en fourrière pour l'observa­

tion,

Toutefois, si la ca~ture n'est pas possible à cause

de l'agressivité de ceux-ci par exemple, ils seront immédia­

tement détruits si possible par les agents de l'ordre en

présence du vétérinaire. Le cadavre sera acheminé au labora­
toire vétérinaire pour la confirmation de la rage.

b, 2 Les carniv0res mordus, roulés ou ayant

été en contact avec un animal enragé

Si les animaux agressés ne sont pas vaccinés,

l'abattage sera immédiat au même titre que pour l'animal ~

enragé.

Par contre, si l'agressé est vêcciné, le vétéri­
naire a le ~evoir de mettre son maitre au courant des risques
éventuels d'échecs de la vaccinatior. et du nanger que pour­

rait alors présenter son animal; dans ce cas, l'O,~;.S. (77)

recommande une revaccination. Fé'.is l'attitude 12 plus sûre,

serait comme nous l'avons déjà sip-nalé, d'ignorer cette VêC­

cination et d'éliminer la victime.

b, 3 Autres animaux mordus n~r animaux enragés

Nous suggérons diappliquer les mêmes mesures que
chez le chien pour les singes et autres animaux adoptés. Pour
les her~ivo'ires et porcins, l'O.V.S. suggère l'abattélge dC'.ns
les 8 jours qui suivent la morsure avec récupération de la

viande ou une mise en observation sanit~ire pendant 3 mois

durant laquelle les propriétaires ne pourront sc dessaisir
de leurs animaux.

... /



b, 4 Quand la rage prend un caractère enva­

hiss:mt

Il sera interdit è~ laisser circuler les chiens et

chats sur la voie publi~ue ; ces derniers seront enfermés

dans les appartements soit ter.us R l'attache dans les enclos

Par conséquent, tout animal trouvé en divagation

sur la voie publique sera abattu sur-le-c~amPD .

t) 5 Les campagnes de vaccination

Nous avons apprécié avec les résultats obtenus

en 1967 et 1970, les r6nercussions t6néfiques, des campagnes

de vaccination sur le nomQre de cas de r2ge (Taèleau nO XIV)

Aussi nous suggérons des campagnes pendant 5 ans

au bout desquels on fera une cam;agne t~us les 3 ans (v~ccin

flury).

t, 6 Cas des personnes mordues ou griffées

par des carnivores

D'un point de vue très rénfral, en zone d'endémie,

toutes morsures ~ la tête. au COll, au thorax ou aux membres

supérieurs pE'.r un anim2.l do~esti(1.ue ou sauv~ge, doivent
être sanctionnées par la mise en traite~ent immédiate des
sujets mordus, quitte à susprenère ce traitement si l'animal

est toujours vivant ct en bonne santCaprès cinq jours d'ob­
ser9ation ou si après mort nature11e~les exafuèns~de soft
névraxe sont '.négatifs D... ..... ':.. ',. : i

',J. t. ; ,

' ..
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F?is avant èe ;.:-réssnter un t8bleau résur1ant les

indications dêtaillfes du tr2itement ~ntiratique chez

l' honune ; il est inclisr-ensable de définir tout d'abord les

critères de degré de gravité des blessures, qui conditionnent

les chances de contaminatisn.

Appreciation de la gravité des blessures

Gravit€: 0

Gravité 1

Gravit€ 2

Gravité 3

Gravité 4

Pas de morsure ni griffure, simple léchage sur

peau saine.

Pas de morsure L~ griffure, l€chagc sur peau

présentant des Jx~ori2ti0ns

Fême type d'expo3iticn, mais au niveau de 12 face
de~ main~ GU des orgfnes vénitêux (peau et mu­

queuses) morsure ou griffure, simple et superfi­

cielle des memtres ou du tr~nc.

t'crsures cu griffuros peu nCïml:reuses et super­

ficielles èjs m~in5> des rieds JU des organes
gCni taux.

Morsur~s ou griffures multiples ct superficielles

nu unique ~Ris r~af8nde des membres ou du trcnc.

Toute lésion qul~lle ~u'elle s~it causée par mam­

mifère s~uvage. ~outes morsures ou griffures de

la tête, du cou, des mains ou des pi0ds.
Toutes morsures pr0fcndes et ~~rsures de toutes
les parties ~u ccrps.

b7 Traitemen~ qntir?.bia,ue chez 1 'homme

ctez l'homme le :raitcrncnt antirabique â chaud
peut se faire selon deux m~dalit6s se b~sant sur les critêres

de gravités définis ci-(h~ssus ; il s'agit du traitement local

des blessures et du traitc~ent gCn~ral sp€cifique.

... /
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b7:1;,Traitement local des blessures

L'expérience a montr~ que le traitement local des

blessures provoquées par un animal rabique s'il est entrepris

immédiatement après la contamination, réduit considérablement

les risques de rage, aussi mGritc-t-il de ne jam~is être
négligé.

b7,1 ,1 Traitement local recommandé de.ns tous

les cas

Immédiatement après morsure de carnivore, il est
conseillé de laver soieneusement l~ plaie de façon prolongée

à l'eau courante ou avec un autre liquide ou encore mieux

avec de li eau savoneuse. Ensuite il faudrait nettoyer la
blessure de façon à €liminer toute trace de s~von avant d'ap­

pl iquer un produit dont li action rabicide Cl été rec"onnue. N0US

citerons à titre d'exemple l'amcnium quaternaire. Faculte.ti­

vemJnt, on pourrait nettoyer et irfiltrer localement les lé­

sions 2.vec du sérum antirabique. La prévention ctntitétanique

et l'antibicth€rapie sont fortement conseillées.

Lors de morsures plus sérieuses, la pl~ie sera

épulchée et parée mais sans suture chirurgicale immédiate

même si elle s'impose; la suture ne pourrait intervenir que

48 heures plus tard.

b7,1,1 Traitement recommandé rour les morsures
de gravité 3 et 4

En plus des indications plus haut, il convient de
lRver minutieusement les ~laies ?vec du sérum antiraèique pu­

rifié et d'infiltrer les tissus autour de ces plaies avec le

même sérum. ... /
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1::7,2 Tra..itement g€néral spécifique

Nous reportons a~e: plus de détail le traitement

spécifique sur le tatle~u n° XVI page 37.

VO - Les ~ifficultés de la ?rcphylaxie mêdico-sanitaire

2.) En personn8l

La réplementation s2.nitaire de l'époque coloniale
bien qu'ap~licable dans l~ majaritG des cas rlevr3it &tre re­

visGe dans d'~utres. A cette première difficult6, il faut

ajouter l'insuffisance du nomL~e des vétérinaires nationaux

qui ren~ i~possitle pour 10 ~cment la r~alisation de cer­

taines dispositicns que nous venons de préconiser. Ainsi pour

ce dernier peint, nous pouvons momentanément prop~ser l'utili­

sation des assistants vé!érinaires à défaut de vétérinaires

diplômés.

L'absence d'une flurrièrc u~baine, de véhicules

adaptés pour la capture 105 chiens er~ants ainsi que des

cages à observation ~ la clinique vGt0rinaire, constitue

un handica~ sérieux à la rGussite des ~oyens que nous venons
de préconiser. Ainsi apP3rait l'imp€rieusc nécessitf d'amé­

nager une fourrière urbaine ct des cages à observation à la
clinique vétérinaire, è'entraîncr une [quipo dotée d'un waté­

riel qui s'impose, à l~ capture èes carnivores errants.

c) D'ordre épizootiolcpiquc

La méconnaissance du r€s~rvoir sauvage de virus

favorise la grande difficulté de contr8lcr la cGntamination

... /



- 87 -

Tatleau n° XVI

Traitement général spécifique

Il sera pratic:ué suivant l~' tableau scLéma.tiaue ci-après

n Enragé\!

1 et: Signes suspects
-, rage"

( )
( Gravité des ~!~!_~~_!~~~!~}!_~Q!~~y!____ )
( blessures aux moments des . durant l'observa-' TT+indiqué)
( blessures tions )
(-------------------------------)( )
~ Gravité :Pas de TT j
( )

(
( Gravité de: saiu :TT vaccinal immé- ~

clint arrêté au 50 j-

(
( :si l'animal siavèrJ)
( : non rabique )

l )
( sain ,Rage clinique con-,TT vaccinal dès )
( 'firmée ~ar le ln- 'l'apparition des )
( :toratoire :signes de rage c~ez)

( .1 ' ànimal )

~ - sérum + vaccin ~
( )
( )
( Gravité 3 sain :SignBs clinicues :Injection immédiate)
( ,de rage confirmée ,de sérum antirabi- )
( par le laboratoire'que. TT v3ccinal )
( :dès l'appqrition )
( .des signes de rage)
( ')
( )( Enragé ou inconnu 'TT sérum vaccinal )
l non examiné :co3pl~)

( Sain : S~enes ..clinisue~ ~ Inj estion ,i~~di~te~
~ Gravité 4 .de rage C?nfIrm~€ ,de seru~ SUIVI~ ce )
( ,par 10 laûoratolre.TT vaccInal q~l )
( 'pourra être arrêté)
( :au Se jour si l'a- )
( ni~al s'avère sain )

~ Signes suspec ts de: : Inj e~ t ion i)~m~diate~
( rage sain .de serum SUIVIe de )

( 'TT v~ccinal cui
At - A ... )( :pourra e re arrete )

( ,au Se jour si l'an~

( 'mal s'~vère sain )

( Enragé ou inconu 'TT sero-vaccinal )
( non ex~miné :cornplet)

+ TT

N.B. Le sérum s'administre à dose unioue à raison de 40 unités interna­
tionales antirabiques, soit 1/2 ml de sérum par kg de poids corporel
du sujet à traiter.

= Traitement ... /
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des ~nimaux dGm~5tiGues à ~~rtir de ce ~ernicr.

~) T'ordre psychologiqUE

L'ignorance du ~anger rabique par les p8pulations

~utochtones rc~d ces dernières inactives ~ans le caère de

la lutte antir~biçu0 alors ~U~ leur pnrticipnticn s'avère

inaispcnsetle si l'on veut avcir des rCsultats vqlables.

1'ussi, une f'·cilleure infcrmation rl.8 18. "!::)'=,pul?tion

et ~0S agents ~e l~ vaccination sur la rage et les disposi­

tions prisss peur la comt~ttre pccrraicnt amener une ~~rtici­

pati~n activ~ aux cesures Cncnc6cs.

La prcptylaxic rné8ic:-sanitaire est la mCtho~e de

cheix ~ans la lutte antirabique en ZGne d'endéwicité c~wrne

Kinsh~s~. "ais ell~ sera sans r€sultats s~tisfaisants si la

p0pu12.tic~D Il 1 est pas inf·"rP16e ·~u bien-fondé desdi:s:po:si tiffs

pris ~ans cette matière et surtGut d6 l'aspect re~outable

Aussi n·JUS nous pr.:pc sc·ns (~' aj'.~uter à 1[1. lutte mé­

dic~-sanitairc, une rropagan1e s2nitairc, qui sera ~ la fois

éducative et ~sychc10giruc.

Cette propng~ndc sanitaire s~r~ indisronsablc pour
la rCussite (e IR lutte antirabiçuc ; l'cpini~n publique doit

Stre sensililisCc, co~prGn~re et ~ren~rc une ~qrt 2ctivc à

cette lutte. C; ;.)st '2ar·s ces scul€s ccr,;1.i til)ns que l~ lépislél­

tian s~r~ Rppliquée.

... /
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VIa - Lq prrpaganJe s~nitair2

Le r:r':p<'<:;2.n..'~c s".nit2irc rechercl-,era l' infr.-rmaticn

et l'Gducaticn de la pc~ulatiGn sur les m~faits de lq rafe

ninsi que- sur les m~ycns mis en l euvre pr:'llr let c)'11bé'. ttre.

Elle eoit (viter de erGor une paur au ?5yclcse ~e la r~ge

au sein de la popul~tion, elle ~(it expliquer et faire ccm­

prùn~r0 à la pcpul~ti0n kinoise les ~iff6rents pspects de

la rag~ et les (is~ositifs mis en oeuvre pGur la c~mbattr€.

Ainsi neus esr~rJns erriver ~ un sta~e, ~Q ~u lieu

cl' essayer C~l: se r.Cr'-,Ler 'lUX mesures mis,:'~ en rlEl.ce, 1:". pepu··

lation r6clamcr~ nu contraire l'prplication ~e ces derniêres.

Cette rro~a[qndo utilisera les mcyens lus plus

impJrtants 0e l'informati0n, dispcnitlcs sur ~lace, nous

vcul~ns citer la ra~io, la télCvisicn et le~ j~urnaux.

La r~di~ c~~stituo le meilleur moyen ~'ntteindre

la population car les pestes ra(ir s~nt três répan~us ~ans

la ville et marne Jans le pays.

Ncus suggCr~ns une Cmission hcbdcma~~ire en fran­

çais qui est la langue officielle et en 4 l~ngucs nRtionples

Lingala, Ki}ong~, Tshiluba et 2w2hili. Ces Gwissions seront
conçues pgr dos v6tCrinGircs ~u turcau central de lutte contre
la rage avec la col19b~rRtion ~es mCdecins hYBi~nistes. Pen­
dant ces (rnissi~ns d'C~uc~ticn s~nit~irc, les orateurs s'ef­

forcerrnt è'expliquer ~c façon très simnle les ~iffCrents

~spects ~e IG raro, ainsi qac les structures pises en plece

peur combattre cette maladie. Les textes fc la l6~islRticn

senitaire seront lus, commentes et justifiés.

. .. /
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Bien que teut le mcn~e De ?ossê~e pqS un té16viseur~

ce lernier },ourr8. cC;Ilstituer U::. ro~ moyen ccmrlémcntQire

pour scnsitiliser l'cDini~n.

ras Gmissions sur la regcj ~vec ~cs imag~s à l'appui

pourrant mieux faire saisir ~ la r~rul~ti0n l'importance des

mesures prises psr les p~uvcirs rublics pour s~n 6r2dicaticn.

Le bureau central 2c lutte contre ln r~gs pcurra

utiliser les rubri~ues scientifi(ucs ~es journaux de 12 capi­

tale p2ur fcrire das articles sur l'actualité ~c la maladie

sur ses différents aspects ct ll:pr~rtunit€ ?es meyens de

luttB. Les textes lé~isl'ltifs ::ourront être c':lmmentés dans

les mênes rurriçucs.

o

o 0

Nous osons ~ensQr quiurc rrnp~yl~xic-mé1ica-senit?irc

s'appuyant sur une réglcment~ticn stricte, qccompagnéc ~'une

propagande sanitaire bien nan~c rourra permettre ~c contrôler,

au bout ~G ~uelqucs enn6es cette calamit6 ~U'€st la rage.

~ais cette pr~ptylaxie ~cvra se fqire avec la r~r­

ticipQtion èe la porul~tion qui à un staèe è~nné au lieu de se

~ér~bGr aux mesures prises, exigera a~ contraire leur appli­

catien.

[ès que If', r.?>ge citadifl.G sera centrnlée à KINSHASA

nn nourra mettre cn oeuvre :es mesures ~e pratecti~n et la

surveillance (u r(serv~ir s~uv~g2.

Le rlan a,~,:;pté pJur Kj;n,s:l~aS'a-:-pQln!"ra'~se'1TI!iT <le lmi'o"dèle

~ l~~ ~Ul't autres régions à commencer par le KaisaI et le.,ans c_ A _'

Shaba oü le problème est aujcur~'hui tr~s ~igu.

... /
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CON C LUS ION G E NEP A L r
~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:. ~-:-:-':-:-

L8 Rare, Z: one se,r..Rj Guye q friclinc, si~vi t 1 i breJTlent

dans la ville 2c Kinshasa o~ toutes les csn~iti~ns sont favG­

rables ~ sa tran5~ission ~a chie~ ~ chien puis ~u chien à

1 'hoE:mc. Elle y 1-'::5(,; un sCri~ux y'rrèlèwt' hYFifnic:ue <'tuquel

peut-ttrc un jour s'ajou~èr~ un frctlèmc éc~n~miquc ~ifficile­

mont scluble.

Sur le ~12n ~y~i6ni~ue~ on ~~rlnre h6las encore je

nombr0uses victimes C~RqUG ann§c ~~rmi les populaticns à la
suite (','une mc·rsure '1e chi"JE ou (~ cLe-t que 1 '')n ne siJ!nale

~as QUX sorvices mé~icaux ct v(térinqires.

Les facteurs ssciaux li5s surtnut ~ l'ignorance et

à la posscssiJn ~es chiens C~ surnombre, ~cnt on est souvent

inca:atle ~e sU~p0rt8r financi~rcment l'entretien, favGrisent
le maintiE,r. et l' ex:,?nsion ('e cette re,Joutp.blc z':nnose ;3

trqvers l~ ville.

Les ;.'uv'.-'irs 'Publics g~rant ,',u rien être ct ne la
santé des Icpulati,;ns ne SE:' s:,nt jamais ,·rSsint0ressés~.e ce

nroblêm~ ; ainsi 1e tout te~Fs ils sent intervenus succes­

sivement avec ,les cff:rts varicbl·:;s ; ID?is les effcrts rcnc­

tuels s~nt rest€s sans résultats à longue éché~nco.

Suivant IR leçon !es ~c~ccs Qnt6rieurs et 2es nom­
breuses rect0rchcs ~ui ant permis ~ certqins ~ays~c limiter

ccnsidératlement le s;ectre ~e la r~~e, neus Rv~ns ressenti

1 " .,., 1 ". ~ TI' • hR necCss1tc ne proposer, i::,cur a reglc~ .,e··lns. as2., un pr,=,-

gramme Ce lutte ~ntirabique utilisant ~es mesures ~daDtéçs
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au ccntsxte local. Une associqticn juJicicusc ?s mesures sa­

nit lires permanentes et IJccasi:nnelles rirOur8USOS et ('une

vaccinaticIl aussi systémp.ti(:uc "ue rcssitl~.; ~1.cvyqit '''ermettr(;

r!.e ré(~uirc rp.pL~ement l' im:::;9-ct ,~e lq mFll('.:~c.

Vne telle rrcphylaxi; m~~ic0-s~nit~irc int(res~e

en prEmior lieu le v~t~Tin~ire qui reut agir ,'iroctement sur

les :~nimaux~ m~'.is faut-il 8llc:::;re (:ue les ~ri]1'1('1.ux lui srient

~r§sentfs rar une population infrrmêc ~c la vqleur ~cs mesures

retenues et ?c l'effic~cit( ?0 l~ v~ccination antiratique rré­

ventive.

P,ussi, C1.PI2.r2.it tcutü l' imf-crtance "'un', ~'T'.:::,afé'.D..:lc

sanit~lirc y,lencc ccnj~~intemont ;ar h~s vétérin?ircs et les mé­

.:lecins seuls cana~les ~e sortir les ~in~is ~e J 'ignorance ~ans

lRqu~l10 ils se tY"uvcnt, sur la r~se ~ui les menace.

C'est seulement avec l~ ~artic~~atirn ~e cette po­

pulaticn c~ui :-.U lieu '~e se ('J~l'ct'cr ~ux mesures rn.ises en place,

les réclamera, qUiJ les rCsultats ~é~icc-~qnitaircs ~0nt ncus

ven~~s ~e preposer les mayens 9C~rrGnt Stre satisfqisants.

Il cst ~0nc indis:Gn5~t18 ~'chtenir la ~~rticirati0n

r~c t~us dans un mBrne ~2ssein reur que IR ?sychCSG (0 IR rage,

un ~~wcnt ?6cIecctCe et suivie ~'actions conccrt6cs~ effectives

et efficaces, est~rn,e lu s?ectre re~rutatlc ~'un virus raLique

qui ne ;:3.re'cn:r.e ·~~.s les hésité'.tLns et les ,'cmi-"')SUr8s.

-:-:-:-:-:-~-
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